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îmiuion du MERCREDI, 15 mai 
à 9 heure* p.m.

Joseph Ladéroute
ténor,

Des sketches, 
de joyeux refrai 

rorchestre de Maurice

DIRECTION: Paul Ecduc. 
ICI, RADIO-CANADA

œ&Zr RADIO-CANADA

^ présente ^

‘La Part du Feu’
Comédie dramatique de

LOUIS DUCREUX

★ GISELE SCHMIDT et
★ ROGER GARCEAU
JEUDI, 16 MAI 

à 9 heure* du soir
DIRECTION: JUDITH JASMIN.

CBF CBV CBJ
et les postes affiliés
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Couronne de Carton” 
de Jean Sarment 

Radio-Canada, le 9
Renée David et Guy Mauffette dans 

les premiers rôles.

“La Couronne de Carton”, comé­
die en quatre actes et un prologue 
de Jean Sarment, que Radio-Cana­
da présentera le jeudi, 9 mai, à 9 
heures du soir, a été inscrite au 
répertoire de la Comédie Française. 
Sarment n’avait que 21 ans lorsque 
cette pièce a été créée.

Comme elle a obtenu de l’Acadé­
mie Française ie prix Paul Her- 
vieu, c’est dire qu’elle a des dons 
incontestables au point de vue dra­
matique. Cependant des critiques 
ont discuté l’oeuvre, ce qui ne l’a 
pas empêchée d’être fort applaudie 
partout.

On a dit encore que les quatre 
actes de Jean Sarment ont “le rare 
mérite de ne pas contenir une seule 
parole vulgaire”. Les mots et les 
phrases, ajoute-t-on, disent moins 
qu'ils ne laissent sous-entendre. Les 
personnages ne ‘‘s'expliquent pas 
leur état d'âme mais se laissent 
deviner et comprendre à travers 
parfois la banalité de leurs propos.”

Les deux principaux rôles ont été 
confiés à Renée David et à Guy 
Mauffette.

Paul Leduc dirigera. #

Récital de piano par 
Mlle Préfontaine

Mlle Cécile Préfontaine donnera 
un récital de piano à Radio-Cana­
da, le jeudi, 9 mai, à 4h. 45. Elle 
jouera le Prélude en ré mineur, de 
Carbonnelli; Capriccio op. 76 No 1, 
de Brahms et Murmures de la fo­
rêt, de Liszt.

Chef*-d’oeuvre de la 
musique

Les Ohefs-d’Oeuvre de la Musi­
que, un programme de la discothè­
que de Radio-Canada, feront en­
tendre du lundi 6 mai au vendredi, 
10 mai, à 3 h. 30, les oeuvres sui­
vantes:

Le lundi, 6 mai, Nocturnes (Nua­
ges, fêtes, Sirènes) de Claude De­
bussy par l'Orchestre de Philadel­
phie, direction Stokowsky.

Le mardi, 7 mai, Tombeau de 
Couperin, de Maurice Ravel, par 
l'orchestre du Conservatoire de 
Paris, direction Coppola; et Valse 
de Maurice Ravel par l’orchestre 
de Boston, direction Koussevitsky.

Le mercredi, 8 mai, Suite d’or­
chestre tirée du “Coq d’or” de 
Rimsky-Korsakoff par l'orchestre 
Symphonique de Londres, direction 
Eugène Goossens.

Le jeudi, 9 mai, "Tableaux d’une 
exposition" de Moussorgsky (or­
chestration Lucien Caillet) par 
l’orchestre de Philadelphie^sous la 
direction d'Eugène Ormandy.

Le /endredi, 10 mai, Capriccio 
pour piano et orchestre de Stra- 
winsky par Jesu-Maria Sanroma, 
pianiste, et l’orchestre de Boston, 
direction Koussevitsky.

“Sérénade pour Cordes”

Le nom de Neil Chotem. pianiste, 
a été inscrit au programme de Sé­
rénade pour Cordes pour l’émission 
que transmettra Radio-Canada, le 
dimanche, 12 mai, à xOh. 30 du soir. 
Il jouera avec l’orchestre que dirige 
Jean Deslauriers, "Rhapsodia Sin- 
fonica”, de Joachim Turina.

L’orchestre jouera “Makarienska- 
ya”, de Glinka et “Passacaille” sur 
un thème de Haendel, arrangé par 
Halvorsen.

“LA TOISON D’OR” 
de Mlle Larouche à 

Radio-Canada
•LES VOIX DU PAYS

Au programme des Voix du Pays.
U Concours Littéraire.

“La Toison d’Or", tel est le ti­
tre du sketch que présentera Ra­
dio-Canada, le dimanche 12 mai, à 
8 heures du soir, sous la rubrique 
“Les Voix du Pays”. Ce sketch est 
de Jeanne-d’Arc Larouche, de Ba- 
gotville. Cet auteur prit part au 
Concours Littéraire sous le nom 
de Jeanne Brunei. Son travail n’a­
vait pas été mis au rang des éli­
minatoires.

Comme on le sait, douze sket­
ches ont été jugés dignes d’être 
présentés au public dans la série 
des "Voix du Pays”. "La Toison 
d’Or” fut de ceux-là.

On sait que le directeur géné­
ral, M. Augustin Frigon, ménageait 
une heureuse surprise aux auteurs 
en faisant jouer leurs pièces qui, 
sans être primées. méritaient 
d'être transmises sur les ondes, ce­
la en encouragement aux lettres 
canadiennes.

Judith Jasmin est chargée de la 
réalisation des “Voix du Pays”.

Musique de chambre
Sous la direction de Roland Leduc. 
Oeuvres de Haydn et de St-Saëns.

Radio-Canada nous fera enten­
dre, le dimanche 12, à 5 h. 30 du 
soir, un autre concert de musique 
de chambre, concert dirigé par 
Roland Leduc, violoncelliste.

L’ensemble exécutera le Trio No 
3. de Haydn, et le Septuor, de St 
Saens. Les artistes qui forment 
l’ensemble du dimanche 12, sont 
Alexander Brott et Lionel Renaud, 
violon, Stephen Kondaks, viola, 
Roger Charbonneau, basse, Jac­
ques Lecomte, trompette et Marie- 
Thérèse Paquin, piano.

“Tableaux Canadien*”
Le "théâtre dans ma guitare”, de 

Félix Leclerc à Radio-Canada se 
terminera avec l’émission du lundi 
27 mai prochain.

Cette émission sera remplacée le 
lundi, de 8h. 30 à 9h. du soir à par­
tir du 3 juin, et pour une période 
indéfinie, par "Tableaux Cana­
diens".

Le programme consistera dans la 
lecture de poèmes et de contes iné­
dits de nos écrivains. Il y aura un 
chanteur invité et quelques comé­
diens. L’orchestre sera dirigé par 
Hector Gratton.

Réalisation de Florent Forget.

“Volonté, volonté, quand tu nous fuis’ 
de Georges L’Ecuyer.

À 8 HEURES
LUNDI—L’orchestre de 

Mart Kenny.
MARDI—Les secrets du 

Dr Morhanges.
MERCREDI—Ceux qu’on aime. 
JEUDI—Les talents de 

chez nous.
POUR L’ECOUTE

RADIO-
CANADA
CBF CBV CBJ

“Volonté, volonté, quand tu nous 
fuis!” que Radio-Canada a mis à 
l’affiche de son théâtre sous la 
rubrique “Les Voix du Pays” pour 
l’émiseion du dimanche, 19 mai, à 
8 h. du soir, est de M. Georges 
L’Ecuyer, jeune auteur de Mont­
réal. Ce sketch a été présenté au 
Concours littéraire de Radio- 
Canada.

Comme on l’a dit précédemment, 
le directeur général, M. Augustin 
Frigon, lors de la proclamation 
des lauréats, fit une agréable sur­
prise aux auteurs des sketches ra­
diodiffusés en leur offrant un 
chèque de $25 chacun pour la con­
tribution qu’ils avaient apportée 
aux programmes du réseau fran­
çais. De plus, il commanda pour 
l'été douze sketches radiophoni­
ques aux six gagnants qui rece­
vront pour leur travail la rémuné­
ration habituelle. Enfin, une nou­
velle série d’émissions mettant à 
l’affiche douze autres manuscrits 
q.ui n’ont pas pris part aux élimi­
natoires a commencé le 28 avril 
sous la rubrique "Les Voix du 
Pays”.

Il convient de rappeler que si 
Radio-Canada avait promis de ver­
ser $900 aux lauréats du Concours, 
il n’avait nullement été question 
d’offrir une rémunération pour 
toutes les oeuvres radiodiffusées 
et de proposer par surcroît un 
contrat aux vainqueurs. Radio- 
Canada a donc non seulement rem­
pli ses promesses mais de fait elle 
verse le double du montant qu’elle

s’était engagée à débourser .«i i* 
Concours se révélait à la hauteur 
de ses espoirs.

Radio-Canada distribue donc aux 
auteurs du Concours un montant 
de $1,800 soit sous forme de prix, 
soit en paiement de manuscrits 
auxquels sans doute ils ne s'atten­
daient pas.

La Voix du Pays

“Volonté, volonté 
quand tu nous 
fuis!”

de GEORGES L'ECUYER
Sketch qui fut présenté au 

concours littéraire de 
Radio-Canada

■
DIMANCHE, 19 MAI 

à 8 heures du soir

CBF CBV CBJ
et postes affilés
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Une belle chance que les chanteuses 
ne doivent pas perdre par négligence

11- vendredi, dix-sept mai, sera le dernier jour 
d inscription au GRAND CONCOURS DE VEDET- 
Th" FEMININES, lancé par les Variétés lyriques, 
gous les auspices de RADIOMONDE.

Déjà une quinzaine d'aspirantes ont manifesté 
leur intention de tenter la fortune. Elles ont été très 
intelligentes de le faire. Qui sait si de cet essai ne 
naîtra pour elles l’opportunité de commencer une 
carrière artistique intéressante. Pour d’autres, il est 
encore temps de passer par dessus la timidité et de 
risquer la chance puisque jusqu'au 17 mai, les 
directeurs des Variétés lyriques accepteront leur 
candidature.

Ce concours s'adresse, cependant, à des chan­
teuses qui ont déjà fait des études puisqu'il s'agit 
d'obtenir des premiers rédes. Plus tard, les Variétés 
imiteront des choristes à subir un examen.

Pour les candidates possibles, il s'agit de 
pouvoir le mardi 21 mai exécuter deux pièces du 
répertoire d'opérettes (anciennes ou modernes).

l e vendredi 27 juin, celles qui auront survécu 
aux éliminatoires, c’est-à-dire les douze premières de 
la première épreuve, devront interpréter par coeur 
un texte parlé que les Variétés lyriques leur auront 
fourni.

MM. Goulet et Daunais, non contents d’offrir 
une chance splendide à plusieurs, ont doté ce 
concours de prix importants:

fer prix: $100 et un rôle à chanter durant la 
prochaine saison des Variétés lyriques;

2e prix: $50 et un rôle à chanter durant la 
prochaine saison des Variétés lyriques.

.le prix: un rôle dans une des opérettes de la 
prochaine saison des Variétés lyriqlea.

Les noms des gagnantes seront proclamées dans 
RADIOMONDE, numéro du 12 juin 1946.—

Voilà un Concours qui mérite l'attention. Il y a 
beaucoup de chanteuses qui ne songent pas à 
1 immense profit qu'elles auraient de faire un séjour 
aux Variétés lyriques. Elles y acquerraient rapide­
ment des connaissances d'interprétation dramatique, 
de mise en scène et de maintien, qui leur seront 
nécessaires dans leur ^carrière, en plus de prendre 
contact avec un publie sympathique.

Qu'on ne laisse pas passer l’occasion! On 
s'inscrit aux

VARIETES LYRIQUES 
1182. boulevard St-Laurent.

Montréal.
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Uarlez-m’vn pas — U est comme ça depuis qu'il a vu MO?sIK. LEPAGE dans COQUETELS 46

SOIT DIT 
EN PASSANT 
SANS INSISTER!

^ l’hôtel Ktng Edward, a Toronto, 
avait lieu mardi le premier diner- 

danse des arts radiophoniques. Cette 
fête, pour les radiophiles de langue 
anglaise, a eu le même intérêt que 
te Diner-Danse-Gala de "Radiomonde’’ 
a obtenu chez les auditeurs de langue 
française.

Elle était organisée sous les auspi­
ces de l’Assorlation of Canadian
Radio Artists et de R A DI O WORLD, 
bi-mensuel eue nous publions.

Pour le groupe 
anglophone de la 
T.8.F. canadienne, 
c’était là la première 
manifest a t i o n du 
genre. Il a élu sa
Reine de la Radio,
son gegnant de ta 
Médaille d'Or et son 
détenteur du Tro­

phée des annonceurs. Ses artistes et 
artisans ont cm leurs efforts couron­
nés par l’attribution de trophées Im- 
Flèche et de plaques de Bronze.

Parmi les invitds d’honneur, il g 
avait le maire de Toronto, M. Saun­
ders, l’hon. J. J. McCann, ministre 
du Revenu, l’hon. George Drew, pre­
mier ministre de l’Ontario, MM. Da­
vidson Dunton, président du bureau 
des gouverneurs de Radio-Canada, M. 
Augustin Frigon, gérant général de la 
C.B.C. et M. Harry Sedgewick, prési­
dent de la Canadian Association of 
Broadcasters, ainsi que plusieurs au­
tres parmi lesquels M. Ernest Bush- 
nell, directeur général des program­
mes à Radio-Canada.

Nous publions ces détails pour il­
lustrer l'exacte similarité d’événe­
ments publics d’une T.S.F. qui s'a­
dresse à deux groupes ethniques en 
particulier, mais qui, dans sa dualité, 
conserve une même portée nationale.

Je tire parti de l’absence de Marcel 
Provost, directeur de RADIOMONDE 
et de RADIOWORLD pour souligner, 
en cette circonstance, le succès du 
travail de pionnier qu’il a accompli 
vers cette coordination de l'oeuvre 
radiophonique canadien et vers cette 
harmonie évidente du monde artisti­
que national que démontre le paral­
lélisme des activités de ses deux 
composants.

Marcel Provost s’est dépensé sans 
compter en vue d'un pareil rappro­
chement. Il parait avoir obtenu ce 
qu’il cherchait. Souhnitons-lui des 
étapes moins ardues, que celle qu'il 
a parcourue pour arriver au présent 
but. dans sa poussée persévérante vers 
le développement sur un plan cana­
dien de notre industrie radiophonique.

Le consacré exclusivement aux artistes de la radio
11 MAI 1946 RadioMondq PAGE 3



CHEZ LE PHOTOGRAPHE !
Avez-vous déjà été vous faire

photographier?
C'est une expérience extraordi­

naire! ...
Le photographe vous fait asseoir 

là, sur un petit banc de piano cou­
vert de velours rouge. Dix mille 
autres personnes se sont assises là 
avant vous, et le petit banc de ve­
lours rouge manque aujourd'hui 
d'aplomb.

Et cela vous met tout de suite
mal à l'aise.

Vous, c'est la première fois d'une 
vie que vous allez chez le photo­
graphe. Vous arrivez là avec une 
conviction de longue date que vous 
n'ètes pas beau, que votre front 
ravagé par les tempêtes de cette 
terre n’est pas photogénique...

Et vous vous assoyez sur le petit 
banc de velours avec, au coeur, 
cette certitude déprimante que le 
camera va rempirer votre cas.. .

Le photographe s'approche de

vous. Il est chauve, et sur son long 
nez porte des verres épais. Il lui 
manque trois dents. Il est en man­
ches de chemises.

Cela n’a rien pour vous inspirer.
— "Tiens!... Regardez-moi!... 

Relevez votre menton!... Voyons... 
comme cela!

Et, des doigts froids comme ceux 
d'un cadavre vous touchent les 
joues, vous f.ôlent les lèvres!

— “Maintenant., souriez!... 
Etes-vous capable de sourire?” de­
mande-t-il avec une moue d'impa­
tience?

Et, vous vous figurez qu’il vous 
scrute jusqju’à l’âme, qu’il voit vos 
criches, vos indigestions, vos pé­
chés.

A ce moment, deux puissants ré­
flecteurs vous projeUent leur blan­
cheur en plein visage. Et, le petit 
banc de piano couvert de velours 
rouge... qui oscille.

Vous n’aimez pas la pose qu’il 
vous donne, l’attitude qu’il presse

de ses doigts glacés. Vous sentez 
que cela va vous donner une phy­
sionomie de gigolo ou de niais- 
niais.

Ce que vous êtes probablement 
d’ailleurs!

Intimement, vous auriez désiré 
que la photo vous donne un quel- 
quechose de d’Artagnan ou le re­
gard en bataille d’Emile Bouchard.

Alors, le photographe recule len­
tement, en vous fixant curieuse­
ment. la main droite levée à la fa­
çon d'Hitler... Il recule... Il re­
cule... juseju'à l'appareil mons­
trueux couvert d'un drap qui res­
semble à un linceuil...

— "Regardez ma main!... Ne 
mordez pas vos lèvres!.. Souriez!.. 
Souriez!... Forcez-vous!. . . Comme 
ça!... C’est ça!

Et le déclic du camera vous fait 
l’effet d'une rafale de mitrailleuse 
en plein ventre.

— “Vous voyez”, remarque l'en­

nuyeux personnage, “c'est moins 
pire que chez le dentiste!”

Oui, mais chez le dentiste, une 
fois la grimace passée, la photo ne 
reste pas là pour faire honte à vos 
petits-enfants!

Il n’y a rien de plus drôle, tou­
tefois que de voir photographier 
son prochain. Et les reporters de 
journaux vous en raconteraient de 
cocasses sur les gens de toutes 
sortes qu’ils sont appelés à photo­
graphier pour leurs journaux. Chez 
les gens en vedette (politiciens, 
sportmen, artistes,? c’est partie du 
métier.

Les artistes de la radio, ne leur 
en déplaise, adorent voir leur bi­
nette publiée. C’est logique et ex­
cusable. Cela se comprend qu’aprts 
les heures d'effort derrière la dis­
crétion du micro, ils désirent mon­
trer à leurs auditeurs ce qu'ils ont 
manqué de voir ce fameux soir 
d’émission!

Car toute personne se croit belle. 
La vie perdrait du pittoresque sans 
cette illusion.

Aussi, plusieurs d'entre eux, dé­
pensent une petite fortune chez le 
photographe. Et faut-il les voir ar­
river sur le petit banc de velours

rouge avec tout un arsenal d'oui,* 
qui aideront la photo à remplir ... 
ans l’irréparable outrage.

lia aiment aussi acter devart * 
camera le personnage de leur Lr. 
tisüques rêves. Et voilà pourq, „ 
dans les pages de nos grands gi„ 
tidiens, vous voyez tant de "coj .*» 
de Barrymore, Boyer ou Toscamni.

Les Jeunes premières de la radio, 
elles, ont une double conception 
de la publicité en images; la eau « 
de leur carrière et (intimement) 
celle de leur coeur. Des milliers <i* 
lecteurs verront la photo. Et, on ne 
sait jamais, sur des milliers tt s>n 
trouve peut-être un qui a des tdéea 
sérieuses!

En principe, nos jeunes premieres 
de la radio, ne demandent pas 
tant de réparations au chef-d oei*. 
vre que Dieu leur a confié.

En principe, je répète! Car, on 
le sait, toutes les femmes sont 
jolies.

Ne pas confondre
Marcel Gagnon - Guindon qui 

chante dans le moment dans un 
club de l’est de la rue Ste-Cathe- 
rine n'a rien de commun avec Mar­
cel Gagnon, vétéran et artiste ils 
la radio. (Communiqué)

^'Joutes leô iJeAnimes
qui ont eu la chance de voir

44 COQUETELS 1946”
en cours de représentation

au

MONUMENT NATIONAL
JUSQU’A SAMEDI, 11 MAI

ont été ravies par l’élégante

PARADE DES MODES D’ÉTÉ 
SUR MODÈLES VIVANTS

exhibant avec grâce
\e*

DERNIÈRES CRÉATIONS 
DE LA MAISON

****** «"MJ

Samedi soir, le 11, dernière représentation 
de “COQUETELS 1916" à Montréal.

'P"?? • • WV.W.VC.V • è.'.V^.>7lÂv 'tréMVIV.à'.
*m<*>y*w»' -
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L’auditeur...et Phil 
Lalonde

le gérant du pionnier des postes français d’Amérique 
répond à quelques critiques. — Dix sept ans 

d’expérience en radio.

Il faut toute* aortes de gens 
pour faire un monde. Et il en est 
de même dans le domaine de la 
radio qui est un monde par el!e- 
m -me: il faut ceux qui chantent 
et il faut ceux qui écoutent.

Ceux qui écoutent, nous avons 
entendu un peu leur opinion ces 
dernières semaines. Supposons 
donc alors quaujourd’hui, nous 
parlions de ceux qui font ce que 
les autres écoutent: iis ont aussi 
quelque chose à dire, et ils y ont 
droit comme les auditeurs.

Pour trouver celui qui serait le 
plus apte à donner le point de vue 
de la radio en réponse aux audi­
teurs, nous nous sommes prome­
nés dans le voisinage des rues 
Metcalfe et Ste-Calherine. Nous 
avons monté trois étages, parlé à 
une té éphoniste, puis à une récep- 
tionis'e. On le devine déjà un peu. 
i est au poste CKAC que nous 
sommes ailes. Et, soit dit en pas­
sant, nous avons été reçus avec 
plus de courtoisie et de bon fran­
çais que dan* certain autre poste 
de la même rue.

Une affaire d'une minute. M. 
Phil Lalonde, gérant du poste 
CKAC se donnait le trouble de ve­
nir à notre rencontre dans l’anti- 
charnbre. Une autre courtoisie.

Le lieu a une atmosphère plai­
sante, discrète, et autour des murs 
un grand nombre de photos d’ar­
tistes de cinema. Voyez-vous ça 
des artistes de cinema dans un 
bureau de radio! Le fait est que 
si peu de nos artistes de la T.S.F. 
ont les lignes invitantes de Lana 
Turner ou Betty Gable.

M. Lalonde a bon goût en plus 
de belles manières.

* * *
On ne le sait peut-être pas beau­

coup, Phil Lalonde est possible­
ment le vétéran de la radio à 
Montréal. Il est là à son bureau 
du troisième étage de CKAC de­
puis 1929. Il avait ce bureau quand 
il était annonceur, puis chef-an- 
nonveur, et il l'a gardé, par senti­
ment, quand il fut promu gérant 
du poste en 1933. Il y a dix-sept 
ans de cela. Ce qui ne veut pas 
dire que Phil Lalonde vieillit com- 
nous tous, car il est étonnement 
jeune d’énergie et de silhouette.

C’est lui, Phil Lalonde, qui a 
presque fait CKAC, à la succes­
sion de Jacques Cartier et d'Ar­
thur Dupont. Ce qui veut dire 
qu’il doit connaître son affaire et 
suvoir ce qu’il dit quand il parle 
de la radio, de ses programmes et 
de ses artistes.

< est pourquoi nous sommes 
«Urs vers lui plutôt qu’à un autre.

* * *
“M. Lalonde", avons-nous com­

mencé après avoir enlevé notre 
paletot et allumé une cigarette. 
"Je suis venu voir le gérant du 
pionnier des postes français 

d Amérique". J’ai à vous parler 
o un problème très grave... très 
grave”!

Phil Lalonde sourit.
■lai un alibi dans le hold-up 

dhier soir rue St-Denis"!
-“Je sais, mais je veux parler 

d un hold-up que certains audi- 
eurs ont exécuté contre vous et 
°us les autres dirigeants de la 

radio a Montréal.
—"Ah"?

» lisez-vous donc par Radio-
monde?

— Oui... Oui!... Surtout quand 
CKAcafle dM Programme» de

-"Eh bien!... u arrive que, de­
pots quelque* semaine», des audi­
trice donnent publiquement des
entrevues aux journaliste* et
^priment sana détour» leur opi-
arttatM*1» p,°Sramme« et le» 

«te» de la radio.

—“C’est leur droit et leur point 
de vue nous guide souvent... mê­
me si parfois il nous déplaît et 
n'est pas flatteur! Mais que puis- 
je faire? C’est leur droit, je le 
répète!

—"Vous pouvez y faire beau­
coup!... Si les auditeurs ont un 
droit de vous dire quelque chose, 
vous aussi vous avez le droit de 
leur répondre et, dans certains 
cas, de défendrewtotre travail!

—“Je veux bien!... Allez-y!
* * *

—“D’abord, M. Lalonde... les 
programmes-questionnaires sont 
en grande vogue, c’est un fait. 
Mais j’ai vu il y a quelque temps 
une dame qui doutait de l’honnê­
teté de ces émissions.

—'Vest ridicule! Il y a trop 
d'argent d’investi dans ces pro­
grammes par les commanditaires 
qu’il ne peut y avoir aucune tri­
cherie possible. Le nom du poste 
et des commanditaires est au jeu, 
nous y portons une surveillance 
particulière et les faits sont là 
pour prouver l'honnêteté générale 
de ces émissions' C’est ridicule de 
dire des choses comme ça”!

Nous répétons à Phil Lalonde 
que beaucoup d’auditeurs se plai­
gnent qu'il y a trop de propa­
gande de façon générale sur les 
émissions de nouvelles et trop peu 
de nouvelles locales.

Et sur ceci, le gérant du poste 
CKAC nous explique que leur ser­
vice de nouvelles, à CKAC, est 
servi par les agences B.U.P. et 
Canadian Press.

—"Nous sommes toutefois li­
bres”, de dire M. Lalonde, "de 
les rééditer et de les interpréter 
à notre manière, de les limiter, de 
les corriger, s'il y a. D'une maniè­
re générale, nous en prenons les 
faits Importants. Mais, vous allez 
admettre avec moi, que CKAC est 
celui des postes français qui pré­
sente le plu» de nouvelles lcrcales. 
Nous cherchons à améliorer notre 
service dans ce sens, car beaucoup 
d'auditeurs le demandent. Nous 
avons nos propres reporters un 
peu partout et nous acceptons les 
faits les plus intéressants. Encore 
là. il y a problème difficile. Qu’ap- 
pelle-t-On nouvelles locales? Si 
nous donnons, par exemple, une 
nouvelle qui concerne l'ile Perrot 
peut-on appeler cela véritablement 
une nouvelle locale pour les gens 
de Gaspé, de Portneuf, ou Chicou­
timi?... Et vice versa. Il est très 
difficile de donner en quinze mi­
nutes des nouvelles locales qui in­
téressent toute une province? Un 
journal peut faire cela, mai» pas 
un poste de radio.

* * *
Phil Lalonde croit qu'il y a 

dans notre province une demande 
particulière pour les programmes 
gais

—“Nous savons, par expérience, 
que la comédie a plus d'auditeurs' 
que tout autre genre d’émissions 
et nous visons de tourner notre 
journée d'émissions dans ce sens. 
Cela ne veut pas dire que nous 
éliminerons graduellement tout le 
reste. Il faut respecter tous les 
goûts, se rendre à toute» les fan­
taisies de notre public, ,‘ar CKAC 
est au service de la masse; c’est 
elle qui nous fait vivre et qui noua 
Inspire.

—‘‘Et les commanditaires?
—"Us n’influencent en rien no­

tre politique et ils n’y tentent 
d'ailleur» pas. Je le répète notre 
principe est de satisfaire le» audi­
teurs, de les distraire, à la maniè­
re qu'ils désirent. Un programme 
est très en faveur chez la majo­
rité. alors nous le continuons sans 
nous occuper de» quelque» criti-

Un para bin aux écoulpë

Quand on fera mourir 
Séraphin...

M. Phil LALONDE

ques, intéressée* eu non, qui nous 
parviennent”.

* * *
Et, à ce point, Phil Lalonde 

nous fait remarquer que CKAC est 
réellement pionnier des postes 
français en Amérique. Plus que 
cela, 75 p.c. des artistes les plus 
en vogue aujourd’hui sur les on­
des du pays ont débuté à CKAC. 
C'est ce poste qui les a lancés en 
vedette. Et le poste s’-en fait à rai­
son une grande fierté.

* * *
Les ‘ratings’, Phil Lalonde y croit 

de tout lui-même. Les lecteurs sa­
vent probablement que le "rating” 
est cette enquête téléphonique que 
certaines agences font pour les 
commanditaires et les postes à cer­
taines heures de la journée et de 
la soirée dans Tile de Montréal. 
"Quel poste écoutez-vous en ce 
moment, madame?,.. Aimez-vous 
le programme actuellement sur les 
ondes?...

—“Comment pouvez-vous alors 
expliquer, M. Lalonde, que les re­
portage» de hockey aient plutôt un 
faible “rating”?

—“C’est que l’enquête faite par 
téléphone dans l’ile de Montréal 
ne peut P35 apporter un fort "ra­
ting”. En général, le samedi soir 
les gens de Montréal vont au 
hockey, ou, s’ils ne peuvent pas 
obtenir de billets ils ont bien d’au­
tres distractions: le cinéma, les 
réunions de tous genres, tandis 
que dans les campagnes on a gé­
néralement pas d’autre distrac­
tion que d’écouter le hockey. Si 
le "rating” était prig dans les vil­
lages de la province, la propor­
tion des auditeurs monterait sen­
siblement. Il en est de même des 
programme» ruraux qui intéres­
sent nécessairement plus les gens 
de la campagne que de la ville. 
Je le répète, les "ratings” sont 
justes et nous servent beaucoup à 
comprendre la valeur de nos pro­
grammes. Us nous sont indispen­
sables.

* * *
On peut juger de la force de 

la radio par le fait que CKAC re­
çoit de» milliers de lettres par 
mois. C’est ainsi qu’en décembre 
dernier, 25,000 lettres sont parve­
nues au poste et cela ne compte 
pa» les milliers d’autres qui vont 
directement aux commanditaires 
de nos programmes. Toute* ces 
opinions, toutes ces lettres, sont 
classifiées et aucune ne reste sans 
réponse, si elle en exige une.

* * *
—"Dans l’enquête que nous 

poursuivons depuis quelque tempe 
chez le» auditeur»”, suggérons- 
nous à Phil Lalonde, “quelques- 
uns louent votre travail, vos pro­
grammes et vos artistes, mais 
d’autres, critiquent et...

—“Je sais... d’autres critiquent, 
parfois à tort, mais aussi souvent 
d’une façon constructive. Ma ré­
ponse à ceci est que les auditeurs 
ont parfaitement le droit d’expri­
mer leur opinion et nous l’accep­
tons toujours en bonne part. Mais 
je répète Ici que notre principe, à 
CKAC, est de servir tout notre 
auditoire. Si nous maintenons sur 
les ondes des émissions ou des 
artistes que certaines personnes

Le public finit toujours par se 
lasser d’une émission. Après un, 
deux ou trois ans, le programme 
le plus populaire devient peu à peu 
une banalité qu’on écoute de temps 
à autre, puis il disparaît dans l’in­
différence générale. Des émissions 
comme "Chantons en choeur” ou 
“S.V.P.”, qui connurent un temps 
la grande vogue, n'en sont-ils pas 
une preuve?

Il existe pourtant des program­
mes qui défient les années et ne 
cessent de susciter l’intérêt. Ce sont 
les séries du genre “soap operas". 
Histoires épisodiqrues d’une famille 
ou d'un milieu, ce» émissions sont, 
si l'on peut dire, les “oomic-strips" 
de la radio. Us arrivent, comme le* 
“Tarzan” ou les "Blordie" à créer 
de* personnages bien caractérises 
auxquels le public s’attache et qu'il 
ne se lasse pas de suivre dans tous 
les épisode* de leur existence fic­
tive.

Sur le* ondes montréalaises, il 
n’y a aucun doute qu' "Un homme 
et son péché” soit la meilleure 
realisation dans ce genre. Des en­
quêtes faites parmi le public ont 
révélé combien oette émission était 
écoutée d'un bout à l’autre de la 
Province.

Je connais telle bourgeoise pré- 
temdùment huppée qui sortira de 
table pour ne pas manquer "Séra­
phin". Par ailleurs, il y a des fer-- 
me* perdues où, chaque soir, à la 
lueuT de la lampe, la famille se 
réunit au complet et fait silence 
pour entendre grincher le fausset 
d’Hector Charland.

Bref, dans tous le* milieux, aprè* 
avoir parlé de la température et des 
taxe*, il est presque normal qpu'on 
en vienne à commenter le dernier 
développement d’ “Un homme et 
son péché". Les personnages de 
l’émission sont sri ancrés dans l'es­
prit du public, ils représentent ei 
bien une manière d'être definie, 
comme des noms, comme "Séra­
phin” ou “Bill Wabo” en sont pres­
que devenus des épithètes qu’on 
emploie tous le» jours pour desi­
gner les défauts du prochain.

Le succès d’ “Un homme et son 
péché” serait difficile à expliquer, 
si la vogue d’une émission de oe 
genre dépendait de la complexité 
de l'intrigue ou de la variété des 
épisodes. On peut cesser d’éoouter 
"Séraphin” pendant un mois pour 
en reprendre ensuite l'audition, et 
l'on aura vite fait de se retrouver,

n’aiment pas, c’est que la masse 
des auditeurs, la majorité, le veux 
dire, les demande et les appré­
cie. Nous le savons par la corres­
pondance que nous avons, les 
“Ratings” des agences, et nos pro­
pres enquêtes, car nous faisons 
nous aussi nos enquêtes. Toute­
fois, la critique, si elle est présen­
tée poliment et sensément, nous 
aide à corriger certaines lacunes 
et à améliorer notre formule ra­
diophonique... Car il faut bien se 
rappeler que la radio, comme tou­
tes le» autres formes de divertis­
sement, est encore bien imparfai­
te. C’est une utopie de croire mê­
me qu'un jour elle sera parfaite 
et qu’elle rencontrera la faveur 
des millions d'auditeurs qu’elle 
sert. Il faut toutes sortes de gens 
pour faire un monde, et dans la 
radiophonie il faut toutes sortes 
de goûts pour finalement réussir à 
atteindre une formule qui servira 
de façon acceptable le» besoins 
du public, de notre province et du 
pays. Vous allez admettre avec 
moi que la radio a fait des pas 
géant* da*\s la dernière décade. 
Alors, il est tout logique que dans 
quelques années, la radio sera en­
core plus parfaite qu’elle ne l’est 
actuellement. Nous demandons 
alors su public de comprendre ce 
point et de coopérer avec noua 
pour nous conduire vers ce bel 
horizon.

LORD OH! OH!

car il n'y a pas d’histoire plus sim­
ple et moins mouvementée.

Le bon Alexis, la douce Dona’da 
et les autres se retrouvent sana 
cesse autour de l'avare dans des 
circonstances à peu près sembla­
ble*. Qpels que soient les événe­
ments auxquels ils participent, on 
est sûr d'avance des réactions do 
chacun d’eux. On n'aur&it pas cru, 
avant que cette émission comm:n- 
ça, qu'il y avait moyen d’intéres­
ser le grand public — celui dea 
villes, en particulier, avec les bel­
les, mais longues et assez monoto­
nes “histoire* des pay* d'en haut”.

Mai 1 ne faut pas oublier qu'un 
gr? i nombre de citadins sont nés 
d .s un village, village auquel ils 
sont liés par nombre de souvenirs 
d'enfance et de jeunesse. Or, "Un 
homme et son péché” leur raconte 
la vie d’une paroisse rurale telle 
qu’elle était autrefois et qu’elle est 
encore, avec son calme et son en­
nui, mais aussi avec son noeud 
bien serré de querelles de voisins 
et d’affaires locales. Celte vie rap­
pelle trop de choses à nombre d’au­
diteurs pour ne pas les émouvoir.

Par ailleurs, le villageois qui 
écoute “Un homme et son poche” 
retrouve dans cette émission des 
personnages et des problèmes qu’il 
connaît bien. C'est un programme 
à sa mesure, une histoire qu'il est 
à même de suivre et de compren­
dre aisément. C’est ce qui expliqnn; 
la perdurable popularité de l’émis­
sion dans les campagnes.

On a reproché à M.. Claude-Henri 
Grignon de nous présenter les pay­
sans sous un jour défavorable. On 
a voulu voir dans son Séraphin une 
caricature de l'esprit d’économie et 
de l’âpreté au gain de nos campa­
gnards. Mais en réalité, le person­
nage central de la pièce est loin 
de représenter un milieu. Il fait au 
contraire un contraste frappant 
avec ceux qui l’entourent: avec la 
générosité d'Alexis, en particulier; 
avec la patience et la douceur de 
Donalda aussi.

Il faut rendre cette justice à M. 
Grignon qu’il a su utiliser, avec 
une grande sagacité, le goût du pu­
blic pour le pathos, sans trop tom­
ber dans l'eXcès. Chaque soir, après 
avoir pris connaissance des souf­
frances de Donalda pendant quinze 
minutes; après avoir sondé durant 
le même laps de temps la méchan­
ceté d'un Séraphin, et s'ètre assuré 
qu’elle se maintenait toujours aux 
mêmes profondeurs, l’a u d i t e u r 
moyen se oonsidère satisfait, et ou­
vre son journal à la page des acci­
dents et des meurtres. Les misères 
des autres ont ainsi le don de nous 
attrister, mais aussi de nous inté­
resser au plus haut point !

Coci ne veut pas dire que je 
classe "Un homme et son péché" 
au même rang que* les drames fu­
nambulesque* d'un Henry Deyglun, 
Je considère plutôt qu’il s'agit 
d’une étude intéressante sur notre 
paysannerie.

J'avais intitulé oe papier "Quand 
on fera mourir Séraphin...” Si 
jamais pareil événement se produi­
sait, je crois que le public deman­
derait à M. Grignon de trouver un 
fils ou un frère à l’avare, afin de 
continuer le programme!

Pierre LEFEBVRE

VOTRE CONFIDENTE
Vous invite à communiquer 
avec elle. Elle vous fournira 
l’opportunité de correspondre 
avec des personnes honnêtes et 
distinguées.

Faites-vous 
de nouveaux amis !

N’hésite* pas. écrivez mainte­
nant! Vous serez satisfaits et en 
parlerez même à vos amis. 
Inclure 10e et enveloppe nffrnn- 
c*l«ie pour détnll* A 44 Votre 
ronfldenfe”, C’a««ler Pontal 2077. 
Pince «TArnie», *tontrénl 1» Ouf.
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au Micro et sur its pi an cues

^Ze JhûdJits
Avec le* “Jeunes Comédiens" au Gesù

Co 46
['(, effet. c’est un vrai coquetel qu’on nous a 

ferM. cette semaine, au Monument National. Un
coquetel de chansons...

Pour ceux qui aiment le genre vaudeville amé­
ricain. ce fut une bonne soirée. Et ce fut incontes­
tablement un gros effort de présentation et le ré­
sultat d'un immense travail, surtout de la part de 
Ko'e Parent. Fernand Robidoux, Marie-Thérèse 
l.enoir et Jeanne Couet.

Et dans la salle, le public semblait aimer ça.
test autant de pris. ,

Nous avons affaire à des gens intelligents qui 
nous rappellent, dans leur programme, que "le gen­
re est nouveau, et que. par conséquent, cette réali­
sation théâtrale demeure une oeuvre de pionnier".

C'est-à-dire que le genre n’est pas nouveau. Mais 
il est ressuscité par des jeunes qui s’y hasardent 
pour la première fois.

Il faut tenir compte aussi que la majorité des 
interprètes en étaient à leur début sur la scène, bien 
que des vétérans du micro.

Nous savons tous qu’il est plus facile de pren­
dre des comédiens du plateau et de les amener au 
micro, que de prendre des favoris du micro et le* 
amener sur la scène.

Personnellement, je crois que le gros défaut ré­
sidait dans la mise en scène. Bizarre, mais on ne 
s accorde pas là-dersus. Dans les entr actes, on criait 
merveille autour de moi.

Je ne peux pas m’émerveiller de la présenta­
tion. Je ne peux pas aimer ces costumes de dan­
seuses genre théâtre Gayety. Je ne peux pas aimer 
ces décors qui n’étaient ni réalistes, ni symboliques, 
ni stylisés, mais^xjui essayaient d être tout ça à la 
lois. ' ^

On a fait de gros frais. Chaque interprète avait 
des costumes frais, bie». taillés et de couleur agréa­
ble N’empêcbe qu’il planait sur l’ensemble un man­
que de goût incontestable.

Le même tissu et la même coupe de robe ser­
vait à deux interprètes, mais on avait pailleté l'im- 
primé de celle qui habillait une des vedettes. Entre 
une robe rose vif et une autre vert pomme, il y 
a' ait une table recouverte d’une nappe gros bleu.

Derrière une chanteuse qui avait une bien belle 
robe |>êche. il y avait un immense Mexicain de 
carton pâte jaunâtre qui tuait la couleur de la robe. 
D ailleurs, je ne m'explique pas le Mexicain pour 
le genre de chanson présenté au cours de ce nu­
méro.

L n metteur en scène à poigne solide n’aurait pas 
bénit à sacrifier le Mexicain pour que la robe de 
I* chanteuse pût se détacher sur le rideau bleu. Ou 
si, par je ne sais quelle conception des choses, il 
a'ait tenu à son Mexicain, alors il aurait exigé de 
'•* chanteuse qu’elle sacrifiât sa belle robe.

Le tableau "Coquetel’’ n'était pas très bien ré­
glé. Les figurants auraient dû savoir quelle conte­
nance ils devaient prendre pendant les chansons.

Les textes auraient dû être mieux appris. Tel 
que c est là, on ne sait pas s’ils valaient quelque 
chose ou pas...

On pourrait énumérer ici de nombreuses lacu­
nes de mise en scène.

Et c est dommage, car il y avait, je l’ai dit. du 
■eau travail, des numéros excellents, et aussi des

bonnes idées.
I as^ beaucoup de trouvailles. L’idée de la va- 

,n Pas neuv*- Les corps dessinés surmon- 
'es de têtes vivantes non plus. (Letondal, 31 je me 
q)U||len* k'en’ I avait exploitée dans une revue, au 
'"*<< a. avec Liliane Dorsenn, André Laurent, etc.)

I ernand Robidoux est un favori des auditeurs 
r OKAC, mais pour ses débuts à la scène, il avait 

' liment trop à faire. Ça n’était pas honnête de lui 
n donner autant. Son inexpérience se trouvait trop 

soulignée.
Marie-Thérèse Lenoir s’eat vraiment donné du 

" *jK>ur nous amuser. Elle m’a amusée. Elle a de
<•''•des possibilités. Mais pourquoi, lors de la pa- 
r *' r modes, I a-t-on affublée de ce costume rose
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et noir qui rappelait les Folies-Parisiennes de 
1900?. . . Le décor était s.i moderne, et si bien réus­
si pour ce tableau.

Pomponnctte aussi était amusante.
Et au cours de ce tableau, (trop long avec le 

laveur de vitres), Monik Le Page s’est révélée la 
comédienne la plus intéressante de la soisée. Quel­
ques numéros plus tard, la même Monik Le Page 
se montrait très adroite danseuse sur pointes.

Mimi Catudal a donné un très joli tour de 
chant.

Madame Sylva Alarie aurait été la commère rê­
vée si elle avait eu un texte amusant... ou encore 
si Ferland avait su lui donner la réplique.

Ginette Letondal... petit chou plein de talent, 
qui se tire de tout avec un rien entre les mains! . . .

Et Maiie-Thérèse Alarie qui s'annonce aussi in­
téressante comédienne que sa maman, et qui nous 
laisse entrevoir une voix qui peut nous faire, un 
jour, la même surprise que celle de l'unique Pier­
rette.

Et puis il y avait Lucille Dumont. Que j'aime 
l’entendre chanter, celle-là! On aurait dû vraiment 
apporter tout le soin voulu à la mise en scène de 
ses numéros. Et Jean Lalonde lui faisait un agréa­
ble partenaire.

Georges Toupin n’aurait pas pu mieux appren­
dre son texte parlé?

Quant à André Rancourt et Gérard Paradis, ils 
se sont tirés d’affaire avec beaucoup d’élégance.

Mais, n’en déplaise à ceux qui ne pensent pas 
comme moi. je donne la palme d- la soirée à ce 
grand déguingandé de Mario Verdon qui a chanté, 
dansé, joué la comédie, parfois avec une maladres­
se exquise, parfois avec des éclairs de talent extra­
ordinaire.

Et le meilleur numéro était sans contredit Con­
traste en musique ’.

l.t les danseurs “Francis et Francine étaient
bien. Mais pourquoi cette robe noire et blanche sur 
ce fond noir? Avec mauvais éclairage par-dessus le 
marché!

Cest “Charlie Beauchamp , le nom de ce dan­
seur à claquettes? Eh bien vrai, il était drôle. Ln 
mime parfait.

Et puis, grâce au ciel, il y avait Maurice
Meerte ! ! !

Je ne peux pas me prononcer sur la valeur mu­
sicale des chansons, mais on a semblé les priser 
beaucoup. Les mots m’ont parfois laissée rêveuse.

Conclusion: le meilleur moyen, pour un critique, 
de se faire des amis, c’est de dire exactement ce 
qu'il pense Je crois ne pas prendre le bon moyen 
de me faire des amis. Je le regrette infiniment, mais 
le jour où je devrai changer d’attitude, je renon­
cerai à la critique, car je crois que le pire service 
qu’on peut rendre, c’est encore de mentir en de tel­
les occasions.

Et que les personnes intéressée* se mettent bien 
dans la tête qu'il est cent fois plus agréable de crier 
ô merveille sans restriction, que d'accumuler les res­
trictions.

Mon ami Henrv Deyglun a eu bien tort de croire 
les gens qui sont allés lui dire que mon manque 
d'enthousiasme, pour sa revue, résultait du fait qu’il 
avait coupé l'herbe sous le pied à quelqu'un qui rê­
vait de présenter une revue. Il n’y avait sûrement pas 
de place, cette année, dans ma vie, pour une revue. 
Et il n’y a jamais eu de place, dans mon coeur, 
pour l’envie... Et si tout le monde avait eu. avec 
Deyglun, la franchise que j’ai eue, peut-être ne se 
fût-il pas exposé aux avatars encourus, à Québec.

Je crois qu'aujourd’hui, h sait à quoi s en tenir 
sur ma sincérité. Et je voudrais bien que mes ca­
marades “Les Artistes Associés’ le sachent aussi. 
Car alors, ils relèveront leurs manches pour Co­
quetels ’47, apportant à la besogne la même fou­
gue, la même ardeur, le même talent, plus d'expé­
rience, un meilleur texte et une bonne mise en 
scène.

Et il* feront un gros succès, car ils ont là une 
idée qui ne peut que plaire grandement au public.

JEAN DESPREZ.

——mmmQ RadioVondo

c. \ îs.

JF.AN SCHELKR, l’iirtiste de ni belle réputation, qui va faire se» 
débuts comme directeur artistique et metteur en scène dans 

eek-Knd” que présentent les “Jeunes C omédiens** en la salle du 
Gesù, les 16. 18 et 23 niai, en soirée.

Une repré*entation bénéfice
La section Jean Brillant de la 

Légion Canadienne présentera la 
pièce du major Vézina. “La Statue 
Fragile” au théâtre St-Denis le sa­
medi soir 11 mai. à minuit.

Ce “Gala-de-Minuit" sera le dé­
but de la tournée de la pièce du 
major Vézina dans les principaux 
centres de la province.

Les intei prêtes seront MM Jac­
ques Auger, Jean-Paul Kingsley, 
Paul Colbert et Mesdames Antoi-

aUTOSUGGESTION
Psychologie et psycho­
analyse. Professeur reconnu 
depuis 25 ans. — Méthode 
enregistrée. — Consultation 

gratuite.

Mme G. du Printemps
8884 Parc-Lafontaine

nette Giroux. Sita Riddez et Lu­
cille Lauzon. La direction artisti­
que est de M. Jacques Auger.

Les réservations se font par té­
léphone à HArbour 7251.

TOUT EN ECOUTANT 
LA RADIO

Faites les jeux de patience 
arabe, rempli de calculs. 
Prix 25c, frais compris.

J. M. LAROSE
Case 1424.

Place d'Anne*, Montréal.

1,KM K NT: *1.00 Par poste *1 10.
MUTIONS NOSSIOP 

fa.se 27. Station “B". Montrés.'.. 
l>épt. 7. 5.

72R1 : Pharmacie Ch. Roussin, 
CR. 2! RS. Pemandes notre Cata-

centaine* de CONSEILS 
QU ES, il est GRATUIT.

Le calendrier de U femme
la Véthurir 

(M.INO-KN U S
Approuvée par les AUTORÏTES

jours stérils.

DIMANCHE, 12 MAI k 2 h. l/4

Le Théâtre des Petits

Classe d'Art Dramatique
Professeur adjoint et metteur en scène

LILIANE DORSENN
On réserve ses billets su Gesù : LA. 4453

Camille Bernard

Matinée Artistk
• ver le concon

fondatrice et directrice

des Hèves de la
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Il ne fait Je par le monde un effort évident de rappro­
chement entre le» cultures française et anglaise. Peu importe 
il'où part le mouvement, il nous sert et nous devons être aux 
uüiiets pour en tirer le meilleur parti possible.
\ 11 Congrès de Cleveland, nous l'avons rapporté 

ii i même, on a chanté des chants de folklore 
.h français. Les high schools de Montréal, à 
leur manifestation annuelle au Forum, pré- 
rt.-nleiit toujours des item français. Enfin, et 
<eci est plus important, certains musiciens 
anglophones de notre ville, n'hésitent pas à 
exécuter à l'étranger des oeuvres de nos 
musiciens canadiens-français.

Ceux de nos lecteurs qui ont des appareils 
radiophoniques à ondes courtes ont pu, 
dimanche le 28 avril, entendre une station de 
New-York — en l'occurence le poste WNYC —

K. I.aplerre, |).M.

radiodiffuser de
la musique d'auteurs canadiens parmi lesquels figuraient les 
noms de Hector Gratton, Mme A. Caron-Legris, Georges-Emile 
Tanguay et Claude Champagne. Le programme était présenté 
sous la rubrique MASTER KEYBOARD qui vient dans Pair 
chaque dimanche de 5 h. à 5 h. 30 P.M.

(.’est à notre concitoyenne, Rose Goldhlatt, pianiste bien 
connue et réputée chez nos compatriotes anglais, que nous devons 
cette gracieuse initiative. Ce sera évidemment par des artistes 
aussi peu partiaux, que la musique de chez nous finira par 
monter au jour. Ce fut ainsi dans tous les pays du monde, 
P Allemagne exceptée. On peut donc présumer qu’il en sera 
toujours ainsi. Et il faut remercier vivement Mlle Goldhlatt de 
son courage et de sa largeur d'esprit. Prenons modèle là-dessus. 
Mozaille l’a déjà fait, à sa façon, en se prononçant comme il 
il l a jugé hon sur l'opéra de Healy \V ilan, dans les deux derniers 
numéros de “Radiomonde”. Nous souhaitons à nos compositeurs 
de trouver les journaux de Winnipeg et de Toronto aussi éveillés 
à les défendre!... Quoi qu'il en soit, Mlle Goldhlatt vient île 
nous rendre à tous un bien grand service.

Au cours de la tournée que cette artiste poursuit présen­
tement aux Etats-l nis, elle a joué en concerto, avec l’orchestre 
de Leon Bar/.in; et. en solo, au New-Haven State College. New- 
Haven, Conn.; aussi au Drew University Hall à Madison. New- 
Jersey. Toutes nos félicitations. Nous n'avons pu pour notre 
part, écouter l’émission que nous venons de signaler. Ce n'est 
pas une raison pour la passer sous silence. L'événement en soi 
est déjà du plus haut intérêt.

— II —

Nous voudrions, dès aujourd'hui, noter la publication, au 
Parnasse Musical (Lachute), des belles VARIATIONS sur un 
thème de Paganini, de Séverin Moisse. Nos lecteurs savent ce 
que nous pensons du musicien par un précédent article. Moisse 
vient de doter la musique canadienne, et la musique tout court, 
d une composition remarquable en tous points, écrite avec une 
elegance et une maestria dignes d'une plume européenne. 
Lv idemment. le Dr Moisse a étudié en Belgique, il est belge 
d origine, mais tout de même, le Canada ne l’a sûrement pas 
compromis comme artiste ... Nos compatriotes anglais réclament 
comme leurs, des musiciens britanniques naturalisés, alors, 
pourquoi ne ferions-nous pas de même avec ces excellents 
musiciens belges et français qui deviennent Canadiens du 
Qu. hcc? Notre sentiment personnel là-dessus est connu de tous. 
Hi-Ias. les Canadiens français propagent toujours, sous couleur 
d équité, justement les seules théories et convictions qui les 
empochent de grandir. Le Dr Séverin Moisse, diplômé des 
< onservatoires de Belgique, docteur en musique de l'Université 
de Montreal, cheville artistique de la plupart des programmes 
re Radio-Canada, est un musicien montréalais naturalisé, qui 
nous fait honneur et mérite les plus grands égards. Si l’on veut 
une preuve à l'appui de la valeur intrinsèque de ses 

A ariations", nous dirons simplement qu'elles sont dédiées à 
AL Isidore Philipp,'la grande autorité du Conservatoire de Paris 
et que le vieux maître a écrit à ce propos, une lettre de remer­
ciements à l'auteur qui ne laisse aucune équivoque possible. 
Avec les VARIATIONS CANADIENNES de Georges Savaria, les 
A ARIA 1 IONS de Séverin Moisse constituent la plus importante 
contribution à l’édition de musique chez les Canadiens français,

'puis vingt-cinq ans.

Eugène LAPIERRE

L
E poste de radio à ondes 
courtes de la Radio-Etat 
consacrait son émission 
de samedi soir, destinée 
à Prague, à d’abondants 

extraits de l’opéra tchèque d’Anto- 
nin Dvorak, intitulé “Susalka”, 
qu’il ne faut point confondre évi­
demment avec “La Rousalka” da 
Dorgomijsky, sur un poème de 
Pouchkine, créé en 1856 à Saint- 
Petersbourg. Cette émission, faite 
de l’Ermitage, était en l’honneflr 
de la Fête de l’Indépendance de la 
Tchécoslovaquie, qui tombe le 5 
mai. Le mot “rusalka” est d'origine 
slave et signifie nymphe des eaux. 
Dans notre langue on dit “ondine”. 
Mme Jeanne Desjardins, soprano; 
Pierre Vidor, ténor et Walter 
Schmolka, baryton, ont participé 
à cette émission, qui était dirigée 
par Bernard Naylor. Le choeur était 
sous la direction de Victor Brault.

Poil national

Je viens de faire tenir à ‘Musical 
America” mes réponses au ques­
tionnaire posé chaque année de­
puis trois ans aux critiques. Il s'agit 
du Poil national de la radio. Il y a 
en tout seize questions, à savoir ; 
1 — Choisissez et désignez ce que 
vous croyez avoir été l’événement 
musical au cours de la dernière 
saison. Réponse . “Deirdre of the 
Sorrows”, opéra canadien créé à 
la radio et transmis par tous les 
postes américains. 2 — Les orches­
tres symphoniques. Réponse : L'Or­
chestre de Philadelphie (CBS). 
3 — Emissions ayant le caractère 
d'opéra. Réponse: “Great Moments 
in Music — Levin, Peerce, Tenny­
son, Weede (CBS). 4 — Les chefs 
réguliers d’orchestres symphoni­
ques. Réponse: Serge Koussevit- 
zky. 5 — Les chefs invités. Réponse: 
Dimitri Mitropoulos. 6 — Directeurs 
de programmes. Réponse: Mischel 
Ptastro. 7 — Orchestres avec solis­
tes. Réponse: NBC Concert Orches­
tra — Black & Guests (CBSL 
8 — Variétés musicales. Réponse : 
“Hour of Charm” — Spitalny & 
Soloists (NBC). 9—Chanteuses 
régulières). Réponse: Patrice Mun- 
sel. 10 — Chanteuses (occasionnel­
les). Réponse: Marian Anderson. 
11—Chanteurs (réguliers). Répon­
se: Jussi Bjoerling. 12 — Petits en­
sembles. Réponse: Pro Arte Quar­
tet (MBS). 13 — Instrumentistes: 
Pianiste, violoniste, organiste. Ré­
ponse: Vladimir Horowitz, Jascha- 
Heifetz et Power Biggs. 15 — An­
nonceurs et commentateurs. Bé- 
ponse: Milton Cross et Deems Tay­
lor. 16 — Emission du samedi après- 
midi au Metropolitan. Réponse: 
"Tristan et Yseult”. Tel est mon 
choix. Est-ce que c’est le vôtre, 
amis lecteurs?

Le Canada

sera-t-il représenté au Festival 
1946 de'l’International Society for 
Contemporary Music, qui se tien­
dra à Londres en Juillet. Actuelle­
ment, un jury international siège 
dans la capitale anglaise pour choi­
sir les oeuvres. Les Etats-Unis sont 
représentés par Samuel Dushk;n, 
violoniste américain d’origine rus­
se. Ce dernier, entre parenthèse, 
dirigera plusieurs concerts pour la 
British Broadcasting Company. 11 
se rendra ensuite en France et en 
Allemagne. Ce festival sera le pre­
mier qui se tiendra depuis la fin 
de la guerre. Il ne semble pas que 
le Canada soit représenté sur le 
jury, en sorte que nos chances de 
voir quelques-unes de nos oeuvres 
inscrites au programme du Festi­
val sont minces. Ce ne sont pas les 
Canadiens qui mettent en pratique 
le dicton: “Aides-toi, le ciel t'aide­
ra”. Noua ne faisons jamais rien. 
On ne pourrait pas dire la même

chose des admirateurs de Cab Cal­
loway. Il existe une Association 
nationale des Clubs Cab Calloway, 
au nombre, dit-on, de 1,600 à tra­
vers les Etats-Unis, le Canada, la 
Grande-Bretagne, l’Australie, la 
Belgique, le Mexique, la Tchéco­
slovaquie, le Portugal, les îles Ha­
waïennes, l’Alaska et les Philippi­
nes. Et voici que l’on vient de fon­
der un journal qui s'intitulera “The 
Cab Calloway Courier” et qui sera 
reçu gratuitement par tous les 
nombres des Clubs Cab Calloway. 
Nul doute qu’avec ce moyen on 
entretien la flamme.

Petites nouvelles

Je m'en voudrait de ne pas signa­
ler le succès obtenu par “Le Père 
des Amours”, de mon confrère Eu­
gène Lapierre. directeur^Pi'onser- 
vatoire de Musique, affilié à l’Uni­
versité de Montréal, professeur à 
l’Institut Grégorien d * Amérique 
(Toledo) et au Collège St-Sibertus 
de Racine 'Wisconsin). Son opéra 
a été présenté le 5 mai par La 
Société Musicale de St-Hyacinthe. 
Aux Trois-Rivières, le 21 mai, qua­
trième concert de l'Orchestre Sym­
phonique, au théâtre Capitol. On 
sait que le directeur est le profes­
seur Joseph Gélinas. Le soliste du 
concert sera ie violoncelliste Jean 
Palland, de réputation Internatio­
nale.

MOZAILLE

"Radiomonde" est édite par les Publi­
cations Radio Limitée, 1434 ouest, Samte- 
Cathertne. Plateau 4186* et Imprimé pat 
la Compagnie de Publication de "La 
Patrie” Limitée. 180 Sainte-Catherine Est. 
Montréal.

Musique pour piano
M. Elmutt Blume donnera un 

récital à Radio-Canada, le lundi, 
13 mai, à 10 h. 30 du soir. Voivl 
son programme:
Toccnte et Fugue en ré

mineur................................. Bach
Deux Intermezzos . . . Brahma
Opus 118 no 2 en la majeur 
Opus 117 no 1 en mi bémol majeur. 
Prélude op 23 nr 7, en do

mineur .... Rachmaninoff

Le PARNASSE MUSICAL
LACHUTE. QUE.

Editeur* lit niu*h|ii« 
et populaire

Envoyer un timbre-poste d’un 
cent pour recevoir notre 

eiitnloe’ie

REPARATIONS DE 
MONTRES ET HORLOGES

PAR
EXPERTS

(»• main d'oèairf habile

• vous assure l’exactitude rt A 
In promptitude apportas * 

tout travail, d’ailleurx

GARANTI

è’fâJ. BRASSARD, prop 
Ç-7C K. Ste-C ntherine

LA. 6933

i/o Ire ch er'e maman
QUEL PLUS BEAU CADEAU QU’UN VETE­

MENT DE BASF. AJUSTE PAR 
UNE EXPERTE...?

Nous avons en magasin les marques les 
plus réputées.

“LE GANT’ “NATURES RIVAL” “CAMP”

Mme J. A. BOURÉ
experte corsetière diplômée

7153 rue ST-DENIS, coin Jean-Talon
MONTREAL TA. 2717

TOI S LES Al TORI s ARHETEXT A 1.A PORTE

Æi

12 MAI FETE DES MERES
Oflr,-. -lui des souliers

fa Sa//c j

Ils seront [tour elle un facteur 
de confort.

IS'ous pitssédons un grand assor­
timent de pantoufles, 

t enez dès demain.

Salon Vert: 562 est, rue Ste-Catherine 

1651 est, Ave Mont-Royal — 6575 rue St-Hubert 

1151 est, rue Ste-Catherine — 451 est, rue Rachel
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Aline Dansereau... boursière 
du Curtiss Institute

Elève de Mme C.-A. Desmarchais et Léo LeSieur. — Une bourse d’études de cinq ans 
pour le chant. — Les impressions de la jeune artiste.

Une nouvelle étoile luit dans le 
firmament musical de Montréal. 
Dans la direction d Ahuntsic. Elle 
est très visible sans télescope. Son 
nom est déjà bien connu... ALINE 
DANSEREAU!

Aline Dansereau n’était donc, il 
y a un mois, que l’une des trois 
fill's de M. Napoléon Dansereau, 
violoncelliste bien connu de la Mé­
tropole, que nièce de M. Orner Du­
mas, violoniste, et que petite-nièce 
de Mme C.-A. Desmarais, une 
autre musicienne en vue. Aline 
Dansereau n’était donc, il y a un 
mois, que fille d’une famille de 
grand talent. Ce qui était déjà 
beaucoup.

Aujourd'hui, Aline Dansereau est

se à décrocher ce grand prix. On 
sait qu’une autre jeune artiste 
montréalaise a mérité cet honneur 
l’an dernier: Pierrette Alarie du 
Metropolitan Opéra, de New-York.

La gloire a des caprices fantas­
tiques. Elle choisit ses élus les 
yeux fermés, du bout du doigt 
parmi les foules: elle se fait fi des 
traditions humaines. Ce qui fait 
dire a beaucoup que le génie est 
inné, qu'il ne s'acquiert, pas. 
Curtiss Institute of Music, de Phi­
ladelphie: l’une des institutions 
musicales les mieux connues au

Prenez le cas d'Aline Dansereau. 
Il y a quelque chose de cocasse 
dans cette ascension météorique.

passée au premier rang cher, les 
siens et dans le monde artistique 
de Montréal.

Elle vient de recevoir le grand 
honneur d’une bourse d’études de 
cinq «n*. pour le chant, du célèbre

mmmm

Elle se destinait pratiquement à
une carrière de pianiste, tout sem­
blait lui promettre le succès sur 
le -'avecin, et elle termine ses 
études comn.e mezzo-soprano, bour­
sière du Curtiss Institute.

il vWt-

1 - - des langues. Elle chante
aujourd'hui facilement en six lan­
gues: français, anglais, italien, ai­
le. v i, espagnol et russe. Elle suit 
aussi des cours d'art dramatique à 
l’école de Lilianne Dorsenn.

Contrairement à bien d’autres 
boursiers de tout.s dénominations, 
Aline Dansereau était très peu 
connue comme chanteuse avant de 
remporter le Grand Prix du Cur­
tiss Institute.

Elle apparut, il y a une couple 
d’années comme choriste aux Va­
riétés Lyriques, et ce n’est que 
cette année qu’elle se vit donner 
u*1 rôle d’importance: celui de 
Manja dans “Comtesse Maritza’’.

A la radio, on l’a très peu en­
tendue jusqu’ici. Albert Chamber- 
la’- 1 lui donna sa première chance 
à Radio-Canada.

L’an dernier, elle prit part au 
concours de "Singing Stars Of To­
morrow", à Toronto, et fut réinvi­
tée cette année. Mais, dans chaque 
c elle ne réussit pas à aller plus 
loin qu’aux préliminaires!...

Prouvant bien le fait qu’on n'est 
pas prophète dans son pays, Aline 
Dansereau se présenta alors au 
Curtiss Institute, de Philadelphie, 
et là elle obtint un Grand Prix.

pliquant son insuccès à To­
rt *o, Aline Dansereau l’attribue 
au fait que c’était le 13 décembre 
dernier qu’elle chanta devant le 
mlcrop! e des “Singing Stars of 
Tomorrow’’...

—"Le “13’* a toujours été mal­
chanceux pour moi”, sourie-t-elle.

Aline Dansereau est toute simple, 
modeste devant son succès actuel. 
Encore aujourd’hui, elle admet 
manquer de confiance en elle- 
même. "Je n’ai jamais cru un ins­
tent que j’avais des chances de 
réussir dans le chant; j’aurais été 
sa lafaite de chanter pour mon pro­
pre plaisir. Même en partant pour 
Philadelphie, je ne croyais pas un 
moment à ma bonne étoile... Le 
voyage me tentait; je voulais voir 
aussi New-York... c’est tout!"

Un mot de Wilfrid Pelltier, le 
ci' i directeur musical du Me­
tropolitan Opera, mit toutefois une 
lueur d’espoir dans le coeur de la 
jeune boursière, il y a une couple 
d’années. L'entendant en audition 
dans les studios de Radio-Canada, 
Wilfrid Pelletier lui” dit: —"Vous 
avez une bonne voix, Mademoisel­
le!” Et quand elle chanta quelques 
moments plus tard un extrait de 
"Carmen’’, Pelletier ajouta: "Non 
seulement, vous avez une bonne 
voix, mais vous avez une belle voix, 
mais perfectionnez-vous du côté 
musical et vous allez arriver!”

De ce moment, Aline Dansereau 
étudia pour se perfectionner et à 
force de travail, elle a réussi. Une 
leçon pour les jeunes talents!

-tj '■ I 11 r,l n ■ - - 7—

s'arrêter une fois le sommet at-

RadioMonde RadioW orld

trophées oCa ^Jlèclu
Ces Trophées sont décernés par le vote de 

tous les réalisateurs de programmes.

Artiste Dramatique (nomme)
Pierre Ilagcnais........................... . 6
Albert Cloutier.......................................4
Pierre Durand........................................ 3
J.-Pierre Masson................................... 3

Un Trophée est accordé

Artiste Dramatique (femme)
Janine Sutto............................................ fl
Nicole Germain......................................4
Charlotte Boisjoli..................................2

Un Trophée est accordé

Comédien (ne)
Juliette Iluot...................... .....10
Juliette Béliveau ........ 3
Gaston Dauriac......................................3

Un Trophée est accordé

Chanteur (se) populaire
Robert L’Herbier.................................. 4
Alys Robi....................................  4
Fernand Rohidoux............................... 3

Chanteur (se) classique
Pierrette Alarie................................  7
José Forgoes........................................... 4
Simonne Flibotte................................... 3

Un Trophée est accordé

Annonceur
François Bertrand ......
Alain Gravel...................... .... . .
Jacques Boisjoli ........

Un Trophée est accordé

Maître de cérémonie*
Roger Bau) u..................................
Gérard Delage...............................
Alain Gravel...................................

Un Trophée est accordé

Commentateur
Lucien Parizeau...........................
Marcel Ouimet..............................

Un Trophée est accordé

10
fi
S

7
5

Réalisateur
Berthe Lavoie . • . • 
Judith Jasmin ....

Un Trophée est a

Programme (soutien)
cordé

Artiste Dramatique (homme)
Bernard Braden.................................. 19
John Drainie.........................................13
Mercer McLeod......................................6

Un Trophée est e-cordé

Artiste Dramatique Uernme)
Grace Webster.........................17
Beth Lockerbie...................................... 5
Eleanor Stuart...................................... 3

Un Trophée est accordé

Comédien
Bernard Braden ................................... g
Mickey lester........................................ 5
Alan Young................................  4

Chanteur (se) populaire
Russ Titus ... . ........................ 10
Fred Hill.................................................. 8
George Murray ....................................... 5

Chanteur (se) classique
Evelyn Gould ........................................18
Frances James.......................................fi
Charles Hovey....................................... 6

Un Trophée est accordé

Annonceur
Lamont Tilden..................................... 13
Lome Greene........................................10
Elwood Glover....................................... 7

Un Trophée est accordé

Maître de cérémonie»
Stan Francis.........................................70
Bert Pearl ....e...... 9
Cy Mack...................................................4

Un Trophée est accordé

Commentateur
John Fisher.......................................... -*«
Lome Greene ..........................................9
Matthew Halton.................................... fi

Un Trophée est accordé

Réalisateur

Rain,w l'hf‘Atrft de It--< - .
Théâtre de Hadlo-Lollèfe . 
L’Homme en Noir ....

Andrew Allan.............................................22
J.-Frank Willis........................................... î*
Rupert Caplan............................................. 9

Un Trophée est accordé

Programing (soutien) --------- ,
Stage ..................................................



Aile vient de recevoir le jn*&nd 
h.nneijr d’une bourse d'études de 
cinq »▼**». pour le chant, du célèbre
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“L'Art dam les Fleurs’*

Fleuriste

cmr U 4. 18-U t. »

Poudre 
Tulipe Noire

Une poudre
délicatement 

parfumée qui 
redonnera à 
votre peau son 
velouté natu 
rel. Vous re­
trouverez u n 
teint satiné et 
doux. Toutes 
les élégantes 
la recherchent.

TAJLIPE N7IRE
PE ENARC7

le ’avecin, et elle termine see 
études comn.e mezzo-soprano, bour­
sière du Curtiss Institute

K levee’ ’darl 
phère de musique, elle se devait de 
continuer la tradition familiale. 
Son père était violoncelliste, see 
deux soeurs chantaient, alors Aline, 
elle, décida, de ohoislr le piano. 
Elle commença ses études à l’àge 
de six ang Elle appri très vite. A 
douze ans, elle joua pour la pre­
mière fois à la radio: sur l’une des 
émissions Catelli, à CKAC.

—"Dès ces années-là", nous con- 
fie-t-elle, "j’avais le goût de chan­
ter. J’accompagnais mes soeurs De- 
nyse et Lucille qui avaient de très 
jolies voix et souvent, je fredon­
nais avec elles les airs de leur re­
pertoire. Quelques fois, j’osai me 
lancer seule, essayer mes ailes dans 
le chant, mais, chaque fois, on me 
disait: “Joue quelque chose, Aline! 
...Alois, puisqu’on ne semblait pas 
vouloir écouter ma voix, je me re­
mettais au piano. Je devins pianis­
te d’orchestre et toute ma vie pa­
raissait devoir être consacrée au 
piano.”

Puis un Jour, sa carrière véri­
table se dessina. Par simple acci­
dent.

Il y avait mariage à l’église de 
Ahuntsic. Mariage de son frère. 
Les soeurs Dansereau chantèrent. 
Aline trouva moyen, elle aussi, de 
chanter. La famille, les amis 
l’écoutèrent. Et ce fut ce jour-là 
que Mme C.-A. Desmarais, sa 
grande-tante, lui conseilla d’étudier 
le chant.

Mme Desmarals fut, elle-même, 
son premier professeur, et elle l’est 
encore aujourd’hui.

Mais le chant n’est pas que le 
fait d’avoir une jolie voix. Sa tante 
lui donna ses études de base; et 
Léo Le Sieur, organiste et compo­
siteur, devint son guide vocal; 
c’est lui qui enseigna le contrôle 
de sa voix, crut le premier en ses 
possibilités, l’encouragea et finale­
ment lui suggéra de se présenter 
au Curtiss Institute.

Puis, Aline Dansereau se mit à

Lisex bien ceci les yeux ouverts
La psychologie est une science offrant un intérêt à tous et à 
chacun. Ne livrez rien au hasard, car le succès auquel vous aspirez 
ne dépend que de vous-même. Pour connaître une réussite réelle 
et durable dans une entreprise, il faut de toute nécessité développer 
certaines qualités morales, intellectuelles et physiques. La 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des Insuccès en 
affaires et en amour, les moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue social.
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Professeur A.
1573 MONT-KOYAL EST
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étudia pour se perfectionner et à 
force de travail, elle a réussi. Une 
leçon pour les jeunes talents!
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s’arrêter une fois le sommet at­
teint. D’ici son entrée au Curtiss 
Institute, en septembre, Aline Dan- 
eereau étudiera l’harmonie avec 
Gab: ; Ile Cusson, et le ballet a 
l’Ecole de Morenoff. Car on ne sait 
pas, Aline Dansereau entrera peut- 
être un jour au Metropolitan Ope­
ra et, là, il lui faudra plus qu’une 
bonne et belle voix et une connais­
sance de l’harmonie.

Ce qui promet bien pour notre 
jeune compatriote, c’est qu’en plus 
d’un grand talent, elle a une solide 
tète sur les épaules.

Elle ne rêve pas de grand opéra, 
de célébrité facile.

—"Après mes études au Curtiss, 
la vie me traitera comme bon elle 
l’entendra. Je n’ai pas d’illusion, je 
ne projette rien. Mes professeurs 
décideront pour moi si j’ai des 
chances de réussir et... dans quel 
domaine. Je suivrai leur dictée. Si 
je faillis, je reviendrai à Montréal 
et st. ai heureuse quand même 
avec ma famille et mes petits 
talents.”

Au Curtiss, Aline Dansereau étu­
diera pendant cinq ans pour obte­
nir le diplôme de Bachelière en 
Musique. Il lui ouvrira plusieurs 
intéressantes carrières, si elle réus­
sit à l’obtenir.

De son voyage à Philadelphie et 
de son essai devant les jurys du 
Curtiss Institute, Aline Dansereau 
nous fait un récit pittoresque.

—"Tout d’abord, après avoir ac­
cepté ma candidature, on m’écrivit 
une seconde lettre me prévenant 
de bien réfléchir avant d’entre­
prendre ce voyage dispendieux à 
Philadelphie. On me prétextait 
que la guerre étant finie, les can­
didatures étaient plus nombreuses, 
et de là les chances de réussir 
moins ne .nbreuses et le concoure 
lui-même plus difficile.” Je pris 
d’abord la chose comme un avis 
poil de rester chez-moi, mais sur 
les conseils de Léo Le Sieur, je 
décidai de tenter quand même ma 
chance et je partis pour le grand 
voyage avec Mme Léo Le Sieur.”

—"Là, au Curtiss Institute, il me 
fallut passer par tout un écheveau 
de complications, d’entrevues, de 
questions, de personnages; je réa­
lisais tout d’un coup la difficulté 
et l'importance de l’audition que 
j’allais obtenir. Mais, on se montra 
très gentil pour moi, on essaya de 
me faciliter les choses... Toutefois, 
je vous avoue que j’avais un peu 
le trac quand, à un jour fixé, on 
me convoqua en audition devant 
les cinq juges du concours... Je 
m’amenai dans une grande salle, 
sur une sorte d'amphithéâtre. De­
vant moi, il y avait cinq personnes 
que j’imaginai être les juges, car 
ils ne disaient pas un mot et me 
regardaient de la tête aux pieds, 
prenant des notes dans de petits 
calepins...”

Et. Aline Dansereau continue,
—“Dans cette atmosphère impo­

sante, dans ce décor de château du 
Moyen-Age, sous l’averse de soleil 
qui baignait la salle, je crus que 
je devais dire quelque chose, 
puisque personne autre ne parlait.

(suite à la page 17)
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Jules Cimon et Pierre Drapeau 
ont décidé de rendre visite à la 
secrétaire d’Anatole Pinson. Made­
moiselle Germaine Dubord. C’est 
la maîtresse de pension qui les 
reçut.

— C’est bien ici que demeure 
mademoiselle Germaine Dubord, 
n'est-ce pas? s'informe Drapeau.

—Comment si c’est ici! Mais ça 
fait vingt ans qu’elle loge au 
troisième, sur la face!

— Est-ce qu’on pourrait la voir?
— Non mais c’est-y de valeur! 

Pour une fois qu'elle a de la visite, 
v’ia qu'elle choisit ce jour-là jus­
tement pour aller magasiner.

— Peut-être pourrions-nous l’at­
tendre?

— Voue comprenez, pour rien au 
monde, nous ne voudrions la man­
quer, insiste Cimon.

— Vous êtes de ses parents? Ça 
serait drôle, parce qu'elle m’a tou­
jours dit qu’elle était toute seule 
sur la terre.

— Je suis son filleul de guerre, 
madame, explique Cimon.

— Son filleul de guerre? Non 
mais hein, qui c’est qui m’aurait 
dit que la grande Dubord se per­
mettait d’avoir... Comme ça, voue 
êtes son correspondant! Mais où 
c’est donc que vous lui adressiez 
vos lettres, que je suis bien sure 
d'avoir jamais rien reçu d’outre­
mer à son nom?

— Elle m’avait demandé de lui 
écrire poste restante.

— Non mais voyez-vous ça! 
C’est à croire qu’elle s’imaginait 
que j’aurais ouvert son courrier, 
auteur!

— Elle a été tellement bonne, 
pour moi, elle s’est montrée si 
généreuse...

— Ah, elle vous envoyait des pe­
tits cadeaux, hein?

— Que je me promettais, si ja­
mais je venais au Canada...

— Ah oui, parce que vous, vous 
êtes pas Canadien, hein?

—Je suis Français, madame. 
Est-ce que... est-ce que je pour­
rais l’attendre'' _

— Certain que vous le pour­
riez... si je savais où vous met­
tre... Mais avec la crise du loge­
ment... y a jusqu'à mon salon 
qu’est loué comme chambre à 
coucher.

— Oh n'importe où... dans ie 
couloir... sur les marches de l'es­
calier. On peut s’asseoir n’impor­
te où, je vous assure.

— A moins que vous nous per­
mettiez d’aller l’attendre dans sa 
chambre? suggéra Drapeau.

—Mon Dieu! Et puis pourquoi 
pas?... Tenez donc, je vais vous 
donner mon passe-partout. Ça va 
m'éviter de monter jusqu’au 
troisième, pas vrai?.. D'habitude, 
je fais pas ça... mais pour une fois... 
La pauvre Germaine, elle est tant 
déprimée depuis qu'elle a perdu 
sa place. Vous pensez, à son âge, 
essayer de se placer comme secré­
taire, c’est pas des farces... Non 
mais j’ait-y de la misère à décro­
cher c’te clef!

— Prêtez-moi votre trousseau, 
on ouvrira la porte et mon jeune 
ami vous les rapportera dès que... 
Merci madame, fait Cimon en 
s’emparant des clef*.

— Au troisième, sur la face, la 
porte est juste à la tête de l’esca­
lier!

— Merci bien!
— Vous allez fouiller la cham­

bre? demande Drapeau à Cimon, 
sitôt qu’ils furent disparus dans le 
tournant du deuxième escalier.

— Si je peux en avoir le temps,
— Tant qu'à avoir le trousseau 

de clefs, aussi bien ouvrir les por­
tes des deux chambres voisines de 
celle-là... Ça sert toujours d'avoir 
accès à la pièce voisine de celle 
qui nous intéresse... Et mainte­
nant celle-ci... Les murs de cette 
maison doivent être minces... Et 
maintenant, celle de Mlle Dubord... 
Et voilà... Vous voulez bien re­
descendre porter ce trousseau de 
clefs à la patronne de l'établisse­
ment?

— Certainement.
— Rcjoignez-moi tout de suite, 

par exemple!
* * *

Me Pierre Drapeau est un jeune 
avocat dont l’intelligence et le 
jugement suppléent souvent à son 
manque d'expérience. Et la plus 
grande preuve d'intelligence qu'il 
ait donné, dans l’affaire Pinson, 
c’est encore d'avoir réclamé les 
lumières de Jules Cimon, écri­
vain français de passage actuelle­
ment au Canada, et spécialisé 
dans le roman policier. Cimon ne 
connaissait pas Boileau. Tl l’a ren­
contré pour la première fois ce 
matin, dans cette cellule de »a 
prison de Bordeaux. Il r*e peut donc 
être prédisposé ni pour, ni contre 
lui... mais sa psychologie aigui­
sée par une trentaine d'années de 
travail d’écrivain criminaliste, lui 
a fait deviner tout de suite que 
Boileau n’est pas de la trempe 
des assassins. Le meurtre spontan- 
né est une chose rare, à moins 
d’être la conclusion d’un drame 
passionnel. I,e meurtre prémédité 
est beaucoup plu* affaire couran­
te... Et souvent, la préméditation 
date de loin. Ce qui en a éloigné 
l’exécution est souvent le manque 
d’opportunité, ou la répugnance de 
se servir de tel ou tel moyen. La 
crainte de l’autopsie fait reculer 
devant l’emploi du poison . . . 
L’étranglement répugne souvent 
à cause du contact immédiat des 
mains sur la peau de la victims. 
Rares sont les gens qui n’ont pas 
une peur maladive du sang, donc 
qui se refusent à l’emploi du cou­
teau, de crainte d’éclaboussures. 
Le revolver est le moyen par 
excellence. On rate rarement son 
coup, et c’est propre, net et pré­
cis. Mais combien difficile d’avoir 
sous la main, un revolver, à moins 
de l’acheter, donc de passer par 
la nécessité de la demande du 
permis... Or, la balistique se fait 
un jeu d’enfant d’établir la rela­
tion entre la balle tirée, et l’ar­
me d’où provient la balle... Et si 
l’arme est trouvée, il est facile 
ensuite de connaître le nom du 
propriétaire, en remontant jus­
qu’au permis accordé par le* auto­
rités. Donc, on n’achète pas un 
revolver dans le but de tuer un 
tel... Mais qu’un revolver se trouve 
soudain à la portée de la main de 
celui qui a décidé depuis longtemps 
de tuer un tel... Qui donc, dans 
l’entourage de Pinson, pourrait

“Jeunesse Dorée” est irradié du lundi au vendredi, à midi, 
par le* postes CBF, Montréal; CBV, Québec et CBJ,

Chicoutimi.

avoir décidé de se débarrasser de 
cet encombrant personnage? Boi­
leau évidemment...

— Votre Boileau aurait pu pren­
dre cette décision au cours de l’été 
alors qu’il devinait la trappe que 
Pinson tentait lentement de refer­
mer sur lui...

— Mais puisque vous avez élimi­
né Boileau, monsieur Cimon?

— Drapeau, on n’élimine vrai­
ment un individu que dans deux 
cas: premièrement par la négation 
de toutes possibilités de son côté 
...deuxièmement par l’affirmation 
prouvée de possibilités chez un 
autre... ou plusieurs autres préve­
nus. Or je nie la possibilité psy­
chologique, chez Boileau, mais jus­
qu’à date, c’est la seule chose que 
je ne lui reconnais pas. Mettez ça 
à part, et il reste contre lui, le 
motif par excellence, la tentation, 
la possibilité et l’occasion... Donc, 
de fait, votre client reste le pre­
mier en tête de la liete. Mais il y 
en a d’autres. Il y a d’abord cetle 
dame Eugénie Pinson que nous ve­
nons de questionner, qui avait 
toutes les raisons du monde de 
tuer son ignoble époux, et cela de­
puis quarante ans. Elle n’a proba­
blement jamais eu la force physi­
que de l’étrangler. C’est une sensi­
tive, genre statuette de Saxe, phy­
siquement, qui jamais n’aurait pu 
faire boucherie avec un couteau 
de cuisine. Languissante, malade, 
clouée volontairement ou pas, sur 
une chaise longue, elle n’a jamais 
eu l’énergie de combiner un meur­
tre par le poison... Mais voilà qu’un 
matin, sa haine, activée par la peur 
d’être envoyée bientôt dans un 
asile d’aliénés, voilà qu’un matin 
sa haine se voit en face d’une 
occasion magnifique. Elle est dans 
sa chambre. Elle dort encore, à 
dix heures et plus... à cause du 
sédatif que lui a donné sa servan­
te, la veille. Une discussion ora­
geuse la tire de son sommeil. La 
discussion vient de la chambre de 
son époux. Elle se lève... nous sa­
vons qu’elle peut marcher... Elle 
va dans la chambre de bain qui 
sépare sa chambre de celle de son 
mari. Elle entend Pinson appeler 
le chien... le chien saute à la gorge 
de Boileau qui échappe son revol­
ver... elle entend Pinson ordonner 
à Boileau de sortir de la chambre... 
ne bouge pas pour quelques ins­
tants... entre rans la chambre de 
son mari, par la porte qui ouvre 
sur la salle de bain... le chien est 
allé vers elle... sans difficulté elle 
referme la porte de la salle de bain 
sur le chien, vient à Pinson qui a, 
depuis longtemps, pris pour un 
fait acquis, la soumission de sa 
malheureuse épouse, donc il ne se 
méfie pas de son geste... Mais elle 
prend le revolver, tire... Pinson est 
légèrement atteint, il pirouette sur 
lui-même, se dirige vers son lit... 
elle tire une deuxième belle qui 
l’atteint dans le dos alors qu’il 
s’écrase sur le lit, donc il ne se 
trouve pas à sa hauteur, ce qui 
expliquerait le parcours de la balle 
en ligne oblique... Elle retourne 
dans sa chambre par la salle de 
bain, se recouche... ferme les yeux 
...et tout son corps détendu par le 
soulagement d’un geste accompli 
quarante ans après le premier dé­
sir d’agir... tout son corps se dé­
tend... elle s’endort à nouveau... 
Vers une heure, elle s’éveille. Elle 
ne se souvient plus. Ça, c’est 
prouvé par des maître* de la psy­
chiatrie, que ses absences de mé­
moire, abeence momentanée, ne 
sont pas simulées... Elle se lève.

et pour une raison que j’ignore, 
sort de sa chambre par le couloir, 
se rend à la chambre de son mari, 
ouvre la porte, le voit baignant 
dans son sang entre le lit et le 
fauteuil... recule... v

— Et c’est alors que Toinette 
monte pour prévenir Pinson que 
le diner est prêt... trouve madame 
Pinson devant la porte entrebâil­
lée de la victime.

— Une madame Pinson qui joue 
peut-être la comédie de l’horreur 
de la découverte qu’elle vient de 
faire... ou encore une madame 
Pinson qui ne se souvient vraiment 
pas d’avoir tué son mari... Et voilà 
encore une hypothèse basée sur un 
motif, une tentation, une tentation 
vieille de quarante ans, et une oc­
casion enfin trouvée...

— Elle pourrait donc, tout autant 
que Boileau, avoir tué Anatole 
Pinson.

— Plus encore que Boileau, ad­
met Cimon... Parce que sa longue 
souffrance a fait d’elle, psychologi­
quement parlant, une criminelle 
possible.

— Oui... mais je me demande si 
nous allons attendre encore long­
temps, cette vieille Germaine Du­
bord... Quelle heure?

— Quatre heures...
— Est-ce que vous ne vouliez pas 

fouiller sa chambre, monsieur 
Cimon?

— Mais c’est fait. Durant les huit 
minutes que vous avez mis à des­
cendre, trouver la patronne, lui re­
mettre les clefs, remonter... j’ai eu 
le temps de regarder là où les 
criminels amateure cachent les 
choses compromettantes qu’ils 
pourraient avoir à cacher. Ça n’est 
pas difficile: le matelas, l’envers 
des cadres, sous les coins du tapis... 
dans une pile de sous-vêtements... 
Il n’y a que le* criminels rompus 
au métier qui trouvent d’autres 
cachettes que celles-là, tradition­
nelles et conventionnelles.

— Et vous avez trouvé quelque 
chose?

— Oui... et de très important...
* * *

A oe même moment, la vieille 
maman d’André Boileau entrait 
dans la cellule de son fils...

— Maman!
— Mon tout petit!... Mon pau­

vre tout petit!
— Je te souhaite Va bienvenue, 

maman, dans mon cabinet de. tra­
vail nouveau genre... Tu vois, 
j’étais justement en train de prépa­
rer mon rapport sur mes dernières 
activité* concernant la Ligue de 
Protection des Mariages de Guerre 
par l’enfant. Et ça travaille telle­
ment bien ici! On ne s’imaginerait 
jamais... Mes voisins de bureau 
sont très gentils. Us ne font vrai­
ment de chahut que lorsque la ga­
melle ne contient pas du pigeon a 
l’orange. A part ça, ils sont dis­
crets... tout autant que les gar­
dien» qui me f... une paix déli­
cieuse. Mais assieds-toi, maman... 
Non, sur le bord du lit, tu seras 
plus à l’aise... Pas mal, le lit, 
comme tu vois... Il y a bien de* 
villas d’été qu’on loue à prix d’or, 
et qui n’ont pas de meilleur mate­
las sur les couchettes. Mais parle- 
moi de toi!... Quand j’ai su que 
tu avais l’intention de venir jus­
qu'à Bordeaux, j’ai fait d’abord ma 
colère, puis ensuite j'ai pleuré d'at­
tendrissement, comme tout fils qui 
se respecte et respecte l’effort de 
l’auteur de ses jours... Comment 
ça va, bel auteur de mes jours?

— Si je te disais que ça va mieux 
que jamais!

— Ah mais chic alors!... Mais 
dis donc, c’est vrai! Mate tu as

bonne mine! A moins que tu ne te 
sois décidée, à ton âge, de fouiller 
dans le maquillage de ta bru!... 
Dieu que tu es belle maman!

— Si on m’avait dit qu’un beau 
monsieur me ferait encore un com­
pliment comme ça à mon âge!... 
Mais soyons sérieux, j’ai des tas 
de choses à te dire: d’abord bébé 
Lyse achève d’apprendre son com­
pliment de Noël.

— Sans blague!
— Et Lisette a commandé le plus 

gros arbre de Noël que pourra 
trouver l’épicier.

— J’espère qu’il ne nous décevra 
pas cette année. L'an dernier, il 
n’était pas fameux, son arbre, l’épi­
cier!

— Et puis j'ai pour toi une let­
tre... Une lettre écrite à ta femme 
par Gisèle Maurais.

— De Toronto?
— Oui. Il parait que les cours fi­

nissent le 15 du mois, et qu’elle re­
vient immédiatement à Montréal. 
Elle veut s’installer dans ton bu­
reau avant Noël, afin que tout soit 
organisé pour votre grande affaire 
qui doit commencer en janvier, au 
sujet de vos mariages de guerre... 
On peut dire qu’elle a hâte de re­
venir, la petite Gisèle Maurais! 
Imagine-toi que...

Et 1a mère et le fils causaient... 
tout simplement, comme s’ils 
étaient tous deux dans la jolie cui­
sine de l'avenue Westmount, elle, 
en train de lui servir une tasse de 
thé, lui, en train de déguster des 
baignes couveits de sucre en pou­
dre... lorsqu’on vint avertir que 
l’heure des visites était écoulée... 
Et la vieille maman d’André sortit, 
et ce n’est que lorsqu’elle fut bien 
loin, dans le vaste corridor, qu’elle 
porta sa main à son coeur, de 
crainte qu’il n’éclatât... Et ce 
n’est que lorsque les pas de sa vieil­
le maman se furent perdus dans 
le silence, qu'André s'écrasa sur sa 
couchette, et pleura comme un 
enfant...

( A suivre)

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS. CORRES­
PONDANTES DISTINGUES, 
pour renseignements, écrivez: 
Mme Dolores, Case 108, Station 
Dolorimier, Montréal.

(Inclure enveloppe nffrnnelile 
pour réponse.)

Vont aere* 
certainement

ROI
dan« ton* le* 

domaine* par I*

Auto-Suggestion
En*ifl«n4e par un pro- 
ftHn.ur de 58 année* 
d'expérience. Vencs me 
voir ou écrive* pour en 
ju«er par vou*-méme. 
(■rAee A ma nouvelle 
méthode II voua *ern 
p o * * I b le d'améliorer 
votre avenir, obtenir ce 
que voua dé*ire*, con­
vaincre le* mitre* * 
votre *ré. avoir le tour 
d*nchefer on vendre, at­
teindre nu *uooè*. vou* 
faire eafimer. etc., etc. 
Qnela que «oient vo* 
trouble** Ivrognerie, ta­
bac. irfne. timidité, etc., 
tont dl*parattra aana 
remède aucun

Prof. FOKTIKR,

1925, rue DoLorlmier, 

Montréal 24. (Pré* du Stadium)
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tame

ON honneur le maire de 
Montreal, Monsieur Ca- 
millien Houtle disait à des 
intimes au Diner-Danse- 
Gala de la Radio: Rien 

je n'arme plus que les gen*qui 
‘4 i 'nonté seuls dans la vie et qui 
‘ ‘‘.'arrivé* par eux-memes. ' Notre 
‘ aurait été heureux en assis- 
r,;- à -Coauetelâ 46”. Il aurait vu, 

jes jeunes qui ont de i'audace 
Ul volonté de parvenir et le gou. 
île travailler.

, est avec cette disposition d cs- 
, „ que j’ai trouvé étrange latti- 
, de presque generale de la criti- 

Ceile-ci, je ci ois, avait perdu 
u«te point de vue: quelle se 

t'cuvait devant des debutants qui 
_ juaient a un genre moins fa- 
m chez nous: la revue musicale 
). | méritaient d’être juges autre- 
,mm (,me par les normes reservees 

.ppiéciation des professionnels.
■ V jeunes — une bonne ernquan- 

n’étaient ni en mesure ni 
moyens financiers d'offrir ce 

qu<. e Broadway peut nous en- 
,rwv dans le même style. On ne 
dc\ ait pas les comparer.

Ce que la critique a oublie de 
pi iseï c'est: 1er: Que le livret et 
„ musique de “Coquetels 46 est 
oeuvre de trois jeunes de chez 

nous 2e Qu'on y a présente une 
«|.,.oz une de chansonnettes inédites 
dom chacune valait ce qui nous 
a ve d’outre-mer et surtout de- 
pa-.-nit de cent toises certaines 
v , (traductions ou créations) 
0; nt nous abreuve à nous noyer .a 
rat! o.

.j't.e ces eniin-a «j ii compo- 
s ■ ; nt la troupe travaillaient d'ar- 
! a .-In-pieds depuis trois mois pour 
acquérir l'habitude de la scène;

4e Que l'orchestration si amu­
sante et neuve était l'oeuvre 
d Howard Higgins, un musicien de 
la radio;

>c Que Teddy Burns-Goulet, un 
ati : e de chez nous, a donne un 
effort de mise en scène et de direc­
tion artistique qui lui donne un 
} and poids dans ce type de spee- 
ta < sans oublier que pendant 
t; ois mois, il a fait manoeuvrer les 
interprètes;

6i Que Maurice Meerte s'est de­
vour corps et âme pour aider des
jeunes.

Et c'est sur ce mot que j'arrête 
ia iste des omissions de la grande 
cri: que. Elle n'a donc pas constate 
qu < e assistait à ce qu’on pourrait 
appelé: la première manifestation 
d'un uroupement qgii, dans deux 
ou trois ans, aura pris du metier 
et formera peut-être de nouvelles 
recrues pour notre monde artis­
tique et radiophonique.

1’ y a quelques années, le MRT 
fiançais naissait dans les memes 
circonstances. Il avait trouvé des 
appuis chez les journalistes et dans 
le grand public. Aujourd'hui, parmi 
les professionnels de moins de tren­
te ans sur nos ondes et sur la 
s ' ne. on peut compter sur les dix 
doigts de la main ceux qui n'ont 
pas débuté ou ne se sont pas per­
met ionnés sur la scène de ce petit 
théâtre d'alors.

\oici une organisation similaire, 
ver'; des jeunes qui sont naturels, 
qui ne se sont pas laisses prendre 
P*, ce snobisme et ces prétentions

OYEZ...
'La Vie en Rose’

.1 tarant partie tfe no ( 
i.c «‘lu ü it* corresptm 1 
uance Echange, distrac 
loin, nouveaux amis, elc 

«I -On par «nm-e
Iwnsrik-m-nirnts (trails
*Iæ Vie en liose", C as1 

••I. M-ltnrh. One her, p q
------------------------------- J

CbCUTL 'ZdXDL

ridicules de culture qui entachent 
tant d’autres initiatives de jeunes. 
Pourquoi ne pas les aider ”

Oh! je suis le premier a recon­
naître lejurs naivetes, leurs faibles­
ses. leurs maladresses. Ce sont des 
defauts de jeunesse, maladie qui 
se guérit si vite. Mais pourquoi ap­
puyer une appréciation sur ces de­
fauts? Pourquoi ne pas les encou­
rager, ces risque-tut-là!

C’est tellement simple de s'asseoir 
dans un fauteuil et de noter: 
“Tiens, celui-ci n'est pas solide et 
puis “celui-là n'est pas bien”. C'est 
avec délices que je pratique ce 
genre quand il s'agit de profession­
nels ou de faiseurs. Mais quand on 
voit tout un ensemble comme celui 
de “Coqpuetels 46' se battre pour 
arriver, on ne peut pas ne pas 
l'aider!

Ceci ne veut pas dire que leur 
revue soit mauvaise. Loin de la! 
C'est un spectacle plaisant, aux de- 
cors pittoresques, aux costumes 
(Marguerite Gouiet et Renee Lor­
raine) la vissants de simplicité ele­
gante où vtoenf des comédiennes, 
des comédiens, des danseurs, des 
danseuses et des chanteurs et chan­
teuses qui ont le charme détre 
nouveaux devant le public. Ce.ui-ci 
ne regretteia pas sa dépense.

Quant à ceux qui ont part — 
grands ou petits — dans cette 
a van Lure qu'ils ne se découragent 
pas. Ils seront dans quelques an­
nées. ceux qui seront prêts a pa­
raître sur tes écrans de television 
parce q[u'ils auront pris à la scène 
l'art du geste et Ig maintien qui 
manqueront ^ alors à tant de vedet­
tes qui n'ont connu autre chose que 
l'utilisation d'une voix passable a 
la T.S.F. Ils grossiront la phalan­
ge des Canadiens fiançais qui, len­
tement mais sûrement, écarte l'im­
portation étrangère dans nos acti­
vités artistiques. Et fasse le sort, 
que du côté financier, ils puissent 
trouver le» moyens de revenir à la 
charge. Les mécènes devraient y 
voir. Ils aideraient à nos talents 
en même temps qu'ils aéraient cet­
te atmosphère de factice que cer­
tains éléments de la jeunesse 
croient être de bon ton, mais qui 
s'apparente à celui des dadaïstes 
de l'autre après-guerre.

PETITES NOTES
M. Davidson Dunton, president 

du bureau des gouverneurs de la 
C.B.C. s'il s'est déjà gagne beau­
coup d'estime auprès des Canadiens 
français, n'a certes pas diminue 
son prestige en acceptant trois 
jours après l'invitation faite par 
M. Phil Lalonde de CKAC de vi­
siter ce poste, de s'y rendre. Voilà 
un geste qui aidera à l'harmonie 
qui devrait exister entre les postes 
prives et les postes d'Etat.. Il y 
a des fois où la deveine est supé­
rieurement stupide! En voici la 
preuve. Nos amis de Québec reu­
nissent une belle delegation de 
leurs gens de la radio au dîner de 
RADIOMONDE. Notre photogra­
phe enregistre leur groupe. Et puis 
par distraction capte une autre 
photo sur le même négatif. Résul­
tat, nous n'avons pas d’instantanée 
d'eux. Nous le déplorons vivement.

Mais a leur bal, RADIOMONDE, 
s il peut obtenir des photos, répa­
rera. ..

M. DAUNAIS...
. . va nous faire déclencher une 

guerre avec la Hollande. Voici ce 
qu il m'écrivait au cours d'une let­
tre sur d'autres sujets:

"Mon cher Boivin:
Il m en est arrivé une bien bonne, 

aujourd hui, et je prends plaisir a 
te raconter ce fait. Charles (c est- 
a-dire Charles Goulet, co-directeur 
des Variétés lyriques. N.de.R.) est 
parti pour un voyage a tiavers la 
province et avant son depart, il 
m'a remis quelques livrets d'opé­
rettes à lire, livrets que nous ve­
nons de recevoir d'Europe. Parmi 
ces livrets s'en trouvait un dont le 
titre est: “O Yes Kitty”. Je m ins­
talle confortablement chez moi, 
prêt à goûter un petit texte e-pice! 
O! ébahissement des ébahis! Le 
texte était écrit en hollandais de 
la première page à ia dernière. Je 
n'ai pas besoin de t'en dire plus 
long (...) je t'envoie donc copie 
de ia lettre que Charles recevra 
demain à Sorel oû il doit passer,

L.D,
PS. — Je me demandais aussi 

pourquoi jusqu'à la page 142, je 
ne l'avais pas trouvé drôle!”

Et voici la lettre que Lionel Dau- 
nais a envoyée à son collègue: 
Darlink Cari,

X • V;-.* . • , *•'

M. et M me PHILIPPE ROBERT, à l'issue de leur mariage célébré 
dans la plus stricte intimité, le mardi de Pâques.

Je pâme que Kittysh sernch Bon vooyage, amitieffs à ton 
onnch opérak musikale comédie épouxeteek. 
souperUitik for der Varietish Ly- Blijf, aarde,
rock. ~ Lionel DAUNAIS

Recommandach la lectoore ding Et après ça, moi, je jette mon 
paye t.J. Qiuslle %'oloopté! Quelle chapeau par-dessus les moulins... 
Kochoonrie. de Hollande.

Vive le bon fromage! ROB

(’’EST DIMANCHE PROCHAIN

------ 12 MAI ------
LA FÊTE DES MÈRES

Vous n'oublierez pas la vôtre

W. RIOPEL
“Un bijoutier «le confiance’’

PST, RUE BELANGER — DOIlard ««40
t liens porte» h IVst de Snlnt-llnbert)

RENDEZ-VOUS!
Où . . .
Quand . . 
Pourquoi . 
Avec . . .

Çjésti

16, 18, 23 mai, fri soirée

. . Week-End
Acs Aeunes Aorn éJ tens

Denise PELLETIER Jean-Louis PARIS 
Henriette WEILER Robert RIVARD
Denise PICARD 
Lucille LAUZON 
Nielle DESBLES

Gilles PELLETIER 
Marcel HOUBEN

jbincl ion ue et
(tic en__icene :

Scène: JPClil Scllder

/r m a» 4 En retenant les billets à $1.00 (taxes incluses)
J11 • I fil/ “ au Gesù, tel. : LA. 4453

ou à 752 est, rue Rachel, Montréal, 34
Falkirk 1500
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MM. LK8 GOUVERNEURS 
IIK B \l)l()-( AN ADA 
A -ICI L’ON CHANTE"!

J'apiirrndH à l'inxlant que mes­
sieurs les gouverneurs de lu So- 
ciété Radio-Canada, réunis à Qué- 
hrc pour y tenir leurs assises régu­
lières, assisteront à 8 h. 30, ce 
soir (dimanche), à l'émission "Ici 
l'On Chante"! irradiée des magni­
fiques studios du poste CBV. Cet 
honneur fait à nos artistes québé­
cois nous est très sensible, et nul 
doute que les musiciens, chanteurs 
et comédien* qui participent à 
cette irradiation auront fait la 
meilleurs impression sur ces dis­
tingués visiteurs. Au cours de cet­
te émission, réalisée par M. Mau­
rice \aliquette, des hommages se­
ront également rendus aux réci­
piendaires des plaques de bronze 
“Kadi «Monde": aux “Peintres de 
la Chanson", ensemble vocal qui 
ajoute une note artistique et si 
enjouée à ce programme, puis à 
André Serval, artiste qui excelle 
dans tant de genres, et dont ses 
camarades de “Ici l’On Chante"! 
interpréteront la populaire compo­
sition "Bonjour Mamzelle"! qui 
avait mérité à André Serval un 
premier prix d'un concours de 
RadioMonèe. Félicitations à tous, 
et merci à ces distingués repré­
sentants de la Société Radio-Ca­
nada de l’intérêt qu'ils nous por­
tent

t NK AUTRE BELLE
NOUVELLE
!*l POSTE CBV

M Maurice Valiquette. gérant 
du poste CBV. m'apprend encore 
que les comédiens de la vieille ca­
pota. e auront l'avantage de parti­
ciper aux émissions "Les Voix du 
Pays" irradiées le dimanche soir 
a 8 heures. Quelques-uns de ces 
«ketches seront en effet réalisés 
a Québec et interprétés par des 
comédiens des nôtres Voilà une 
nouvelle qu'il m’est particulière­
ment agréable d'annoncer. Depuis 
si longtemps que nos amis soupi­
rent après le moment où il leur 
sera donné d'avoir une part des 
émissions dramatiques sur le ré­
seau français de Radio-Canada. 
J'aurai sans doute d'autres détails 
à communiquer sous peu à ce 
sujet. Suivez fidèlement les chro­
niques "Les Ondes de la Capitale", 
et avec moi faites des voeux pour 
le succès de nos comédiens.

LES IRB \DI ATIONB 
I»E <11 RC
LA VEILLEE DE K.VMSAY

C'est le poste CI IRC qui samedi 
soir, le 11 courant, irradiera du 
Palais Montcalm la populaire

•'Veillée de Ramsay”! avec Juliet­
te lluot et Marcel Gamache. Tor­
ches! re de Ray moud Denhez, et 
l'artiste invitée qui sera Paulette 
de Courval, chanteuse de genre.

LE LENDEMAIN 
A CH RC

A compter du 12 mai, les émis­
sions de CHRC origineront des 
nouveaux studios situés à 39, rue 
Saint-Jean mais pour quelque 
temps encore les bureaux commer­
ciaux demeureront à 11, rue Bua- 
dc. Ce seront donc les chanteurs 
et accompagnateurs qui défilent 
nombreux dans les studios de 
CHRC, le dimanche soir, qui au­
ront le plaisir d’étrenner les faci­
lités.

LE THEATRE 
A CHRC

L’émission théâtrale du mardi 
soir à 8 heures, à CIIRC. réalisa­
tion Na lia DauvIUlers, continue de 
marquer des progrès fort encou­
rageants. Mon séjour à Montréal, 
où on regrette tellement de ne 
pouvoir capter ce» si intéressantes 
irradiations, m'a fait manquer la 
dernière, mais j'en ai çu d'excel­
lents échos. Et tout spécialement 
de la part de Annette Leclerc qui 
y jouait un personnage fort sym­
pathique. Le titre du sketch “Le 
Berceau Aide", de Henri Mercier. 
Ce populaire auteur radiophonique 
m'ayant déjà déclaré comme il lui 
était agréable d'entendre Annette 
Leclerc interpréter les plus beaux 
rôles des sketches qu'ii écrit, je 
puis bien dire que les sentiments 
de cette brillante jeune comédien­
ne des nôtres sont identiques et 
qu'elle confesse être très heureuse

de jouer tels personnages si 
humains, si bien campés, et par­
iant un langage adapté aux exi­
gences du micro. Du même coup, 
Annette Leclerc nous faisait part 
des bonnes impressions rapportées 
de sa récente semaine à T Arcade, 
à Montréal.

UNE NOUVELLE 
SPEAKERINE A CKCV

Pour les émissions du Café 
Rouge, irradiées à CKCV les d:- 
manches, mardis et vendredis, à 
9 h. 15, le poste CKCV a retenu les 
sei vices d'une nouvelle spea! erine 
présentée sous le nom de Fran­
cine Pasquier.

LES AVENTURES DE 
CICERON VIOLETTE,
A CKCV

Cette série de sketches amu­
sants se continue les mercredis et 
vendredis, à huit heures à C'KCV; 
le style en est vivant et colorié. Il 
est indéniable que l'auteur (ano­

nyme) connaît très bien les mi­
lieux politiques, et qu'il a dû tou­
cher de prés les contingences qu’il 
fait vivre dans la famille de Cicé­
ron Violette dont le chef est into­
xiqué de politique.

DES JEUNES 
ARTISTES

A CKCV présente... émission 
spéciale irradiée tiois fois la se­
maine à CKCV, pour encourager 
les jeunes talents lyriques, nous 
avons entendu la semaine derniè­
re Gilles Lamontagne, baryton. 
Une belle voix, un beau talent, 
c'est un étudiant a l'Ecole de 
Commerce, qui prend des leçons 
de chant chez madame J-Mercie". 
Nous lui souhaitons plein succès; 
il le mérite.

DOREEN McNAMARA,
SOPRANO

Cette jeune chanteuse des nô­
tres était en vedette au program­
me “Les artistes de demain”, irra­
dié la semaine dernière de CBV 
sur le réseau national de Radio- 
Canada. Elle pst une autre de nos 
excellentes promesses... belle voix, 
riehe timbre, et belle culture mu­
sicale, Irlandaise d'origine, Doreen 
McNamara chante aussi bien en 
françuis qu'en anglais. Doreen 
McNamara sera également celle 
semaine l’artiste invitée à un con­
cert chez les Chevaliers de Co­
lomb, avec MM. Orner I.étourneau 
et Edwin Bélanger.

COMMENT
EDWIN BELANGER...

Le personnage qui s’aviserait un 
beau jour de vouloir suivre Edwin 
Bélanger et de noter le détail de 
la besogne qu'il accomplit quoti­
diennement. devrait être doué 
d'abondantes provisions d'énergie. 
Cette fin de semaine, par exem­
ple, ayant dirigé l’orchestre au 
concert éducatif, le samedi après- 
midi, il lui fallait diriger, diman­
che matin, les dernières répéti­
tions du Concert Symphonique, 
présenté ce soir avec le concours 
de Viviane Bertolami, puis partici­
per à celles de "Ici l'On Chante"! 
se trouver dans les bureaux de CBV 
pour le programme Irradié entre 
8 h. 30 et 9 heures, puis sur le pla­
teau du Palais Montcalm, à 9 h 03 
pour diriger le concert. Il n’y a 
pas très longtemps, en sus de ce 
double programme, il devait diri­
ger des répétitions d'un spectacle 
d'opérette, et cette semaine, en 
plus du concert de lundi, précé­
demment annoncé, le It Edwin Be­
langer dirigera l'orchestre du 22e 
Régiment, lors d'un gala présenté 
le 9 mai courant et où nous re­
trouverons également, artistes in­
vités, nos charmants amis Margue­
rite Paquet, mezzo-soprano, Co­
lette & Roland, puis "Les Peintres 
de la chanson”.

A'IVE MARGUERITE PAQUET! 
V MOSAÏQUE MUSICALE

Il nous est particulièrement 
agréable d’annoncer que Margue­
rite Paquet, mezzo-soprano, sera 
artiste invitée a» très beau pro­
gramme “Mosaïque Musicale", Ir­
radié à 8 h. 30, le mercredi soir 
22 mai prochain, sur le réseau de 
Radio-Canada. Nos félicitations!

A CHRC
Etant donné que des circonstan­

ces, faciles à s’expliquer en ce mo 
ment, ont retardé le parachève­
ment des studios de CHRC, et que 
pour quelque temps encore, le tra­
vail devra s'y faire dans des con­
ditions assez compliquées, on a 
remis à un peu plus tard l'inau­
guration de toute une série de pro­
grammes d'été. Certain* contrats 
avec CKAC se continuent encore 
quelques semaines i. e. Le Café- 
Concert Kraft, le lundi soir, à 
3 h. 30, le populaire “Ralliement

CKCV
Dimanche - Mardi - Vendredi - 9 h. 15 p.m.

“AU CAFÉ ROUGE”
avec l'orchestre Charlie Spivak 

présenté par Claire Fontaine —Seven Up

0 # RadioMondo #

Scripteuse populaire à CHRC

,S

' -m

■ : :

• •* '

• • ■*

PAULINE Cl RMI, artiste de la radio et de la scène, qui s’est muée 
en scripteuse-auteur de pièces théâtrales que Ton interprète à CHRC. 
Déjà deux de ses pi erp, ont été jouées au Radio-Théâtre de CHRC, 
à R heures, le mardf soir. Pauline Curmi, quoique tout jeune, a 
déjà cinq ans d'actif radiophonique. Elle a exercé scs activités dans 
différents postes à Montreal, à Rimouski et à CHRC. Québec 
Elle excelle dans le genre lyrique et dans les analyses de moeurs 
et de caractère. C'est une de nos jeunes scripteuses qui promettent 

le plus. — (Photo Studio Michel, Québec»

du Rire", le mardi soir à 9 h. 30, nom “La Mariée de Juin" garde 
et quelques autres. aussi sa plaee sur l’horaire, et gar­

de aussi la faveur d'un nombreux 
LA MARIEE DE JUIN public auditeur intéressé. Merere-

I .a demi-heure de théâtre pré­
sentée le mercredi soir, sous le (Suite à la page 16)
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Poupe formé par Miu Radio 46, NICOLE GERMAIN et xm cortège. De(.N.: ANftR£ TREIC0, garço. d'honneur; OLIVETTE THIBAULT, dame d'honneur; la 
"e; le major YVES ROURASSA, O.B.L; GERMAINE LeMYRE, dame d'booneur et ALFRED BRUNET, garçon d'honneur. (PI**» Garcia)
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Le Dîner Dansanl des 
Artistes de Québec

Le samedi, 11 mai, à l’Hôtel Victoria, à 7 h. 30

L’Lnion des Artistes Lyriques et Dramatiques de Québec offre sa 
fête annuelle en l’honneur des récipiendaires des plaques de bronze dé­
cernées par Radiomoncfe: André Serval et “Le* Peintres de la Chan­
son”.

Ce dîner dansant, présidé par Me Gérard Lévesque, président de 
l’Union de* Artistes Lyriques et Dramatiques de Québec, sera rehaussé 
de la présence d’éminentes personnalités du monde artistique et de re­
présentants de tous les groupements qui s’intéressent à l’Art et à l’in­
dustrie de la radio québécoise.

L’honorable Maurice-L. Duplessis, premier ministre de la province, 
l’honorable Secrétaire provincial. Son Honneur le Maire de Québec, 
M. Lucien Borne, la Société Radio-Canada sera représentée à la ta­
ble d’honneur où nous verrons également M. Gérard Delâge, président 
de l’Union des Artistes Lyriques et Dramatiques de Montréal, et ma­
dame Delâge, M. Marcel Provost, directeur de Radiomonde, et madame 
Provost, M. J.-N. Thivierge, directeur-gérant de CHRC, et madame 
Thivierge, M. Maurice Valiquette, gérant du poste CBV, et madame Va- 
liquette, M. Paul Lepage, gérant de CKCV, et madame Lepage, M. 
Raymond Fortin, président de l’Union des Musiciens, et madame For­
tin, ainsi que plusieurs autres invités de marque.

Les postes CBV, de Radio-Canada, et CKCV irradieront de neuf 
à dix heures les discours prononcés par les hôtes d’honneur et les héros 
de la fête.

MISS RADIO '46, madame Nicole Germain, est invitée d’honneur 
à la danse qui suivra le dîner, et elle sera accompagnée de nombreux 
artistes montréalais: mesdames Juliette Huot et Lyse Roy, MM. Mar­
cel Gamachef Roger Baulu, Roland Chenail, René Lecavalier, René 
Coutlée, Raymond Denhez, Jacques Normand et autres.

On dansera au son d'un orchestre sous la direction de Roland 
McKinnon.

Cette manifestation annuelle des artistes de la vieille capitale sus­
cite un vif intérêt et d’ores et déjà la fête est promise à un triomphal
succès.

A leurs amis de la métropole aussi bien que de la ville, les artistes 
lyriques et dramatiques de la vieille capitale souhaitenfla plus cor­
diale bienvenue.

Jeanne ROCHEFORT.
N.-B. — Les réservations de cartes doivent être faites autant que 

possible d’ici vendredi soir, aux personnes suivantes: Gérard Lévesque, 
19, rue Notre-Dame, Québec, tel. 2-1266 ou 3-1718; madame Aline 
Fortier, 20, rue Sainte-Anne, tél. 2-1139; Wilfrid Giroux, 134, 10e rue, 
tél. 4-4436: Roland Bélanger, poste CBV, tél. 8155; ou Jeanne Ro­
chefort, 131, rue Sainte-Anne, tél. 3-0367. Le prix est de $3.00 le 
couvert, et la toilette d’après-midi est requise.

(Suite de la page 14) 
di soir, à 8 heures, à CHRC, une 
réalisation de madame A. Fortier.

1,A SOIRKK DU 
J Kl DI, A CHRC

C’est une intéressante soirée que 
le poste CHRC offre à son audi­
toire, le jeudi, avec Marie-Paule 
Leblond, soprano, dans l’émission 
“Au Pays des Belles Chansons’, 
8 heures à 8 h. 15; "Le Courrier 
Humoristique”, avec Pauline An­
drée, de 8 h. 15 à 8 h. 30, puis 
“Ecoutez-vous!’?, de 8 h. 30 à 

8h. 45, avec Nana Dauvilliers et 
Laurent Rivet.

CONTRIBUTION DE CBV 
AUX “ACTUALITES”

Roland Lelièvre puis Lucien 
Côté, du poste CBV, ont fourni 
d'intéressantes contributions aux 
émissions “Les Actualités” pré­
sentées par le service des nouvel­
les de Radio-Canada, chaque soir 
de la semaine à 6 h. 30. Roland 
Lelièvre a fait un reportage sur 
les déménagements, alors que Lu- 
eien Côté parlait jeudi soir de 
l’Ecole de Chimie de l’Université 
Laval dont on célébrait le vingt- 
cinquième anniversaire. Notre ami 
Gilles Duhamel, maintenant de 
Montréal, a aussi présenté un vi­
vant reportage mercredi soir, lors 
des grandes cérémonies qui se dé- 
roulaient à Trois-Rivières à l’oc­
casion du sacre de Monseigneur 
Maurice Roy.

QUI SUIS-JE?
“Mon rêve, m'écrivait la semaine 

dernière, une correspondante lévi- 
sienne, ce serait de voir “Qui suis- 
je" au Palais Montcalm. Les com­
manditaires de ce populaire pro- 
grogramme et M. Gérard Delâge 
ont deviné le désir de cette cor­
respondante avant même que ne 
me parvienne sa lettre, et son rêve 
qui est celui d’un grand nombre 
de radiophiles sera réalisé lundi 
soir prochain, le 13 courant, alors 
qu’une émission “Qui suis-je’’ sera 
irradiée directement du Palais 
Montcalm, avec les vedettes habi­
tuelles Miss Radio '46, Nicole Ger­
main Gérard Delâge, Alain Gra­
vel et autres.

IRRADIATION D’UNE 
MANIFESTATION POPULAIRE 

C’est le poste CHRC qui a re­
transmis à la population les échos 
de la manifestation populaire or­
ganisée en l’honneur de l’honora­
ble premier ministre, vendredi soir 
dernier.

DILIGENCE DE 
RENE COLLARD 

Le rédacteur sportif de CKCV 
est un jeune homme diligent et 
dévoué. Ce n’est pas une sinécure 
que de se porter sur tous les fronts 
sportifs à la fois pour y recueillir 
les nouvelles. Ainsi jeudi soir der­
nier, René Collard a réussi un 
tour de force présentant sa cause­
rie quotidienne de 11 h. 15 h 
11 h. 30, pour se présenter à peine
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Votre CoeurCadeau Lui Ira
Soyez pratique et bien inspiré 
en le choisissant de préfèrent»

CHEZ

cmicaii
lingerie

LES QUILLES 
A CKCV

La clôture de la saison de quil­
les a été l’occasion d'une soirée 
amicale très réussie au poste 
CKCV. Des trophées et cadeaux 
furent distribués, et Saint-Georges 
Côté, président de la ligue, sut 
trouver des mots habiles et spiri­
tuels pour remettre à chacun et 
chacune des gagnants des souve­
nirs choisis avec un vif sens de 
l’humour. Ce fut une surprise gé­
nérale de constater que les cham­
pions “Colette & Roland” per­
daient leur titre. L’équipe Mathil­
de LaRochelle remporta le cham­
pionnat cette année. Félicitations 
à tous, et à M. Paul Lepage pour 
le don qu’il possède de maintenir 
le meilleur esprit parmi son per­
sonnel et les artistes du poste.

LES NOTRES AUTOUR 
DE MISS RADIO ’46 

Quelques artistes des nôtres 
dont Paulette de Courval, Rita 
Emond, comédiennes, Fernande 
Langlois, soprano, Denise Beau- 
bien, Soprano, Jean Grégoire, té­
nor, Lucien Côté, comédien, se­
ront en vedette au spectacle pré­
senté en matinée et soirée same­
di, et qui s'intitule Cavalcade Ra­
diophonique, avec Miss Radio '46, 
madame Nicole Germain; Lyse 
Roy et Roland Chenail, dans une 
tranche de “Jeunesse Dorée”; Ni­
cole Germain et le Dr Pinson, 
tranche de “Ceux qu'on Aime”!; 
René Lecavalier et ses chansons, 
Roger Baulu, maitre de cérémonie, 
Jacques Normand, narrateur, et 
divers sketches de Lucien Côté et 
Jacques Gauthier.

Un groupe de joyeux convives au Dîner-Danse-Gala: de g. à d. 
M. J.-A. GAGNON, Mme Roland PROVOST, Albert PROVOST, Mlle 
Madeleine GAGNON, Roland PROVOST et Mme Albert PROVOST.

L’Histoire de la musique maine d« !a Musique aux Etat*-
Unis.

SAMEDI SOIR 
CBV ET CKCV

Ne pas manquer, samedi soir, à 
CBV et à CKCV, l’irradiation des 
d^cours au Dîner Dansant des 
Artistes de Québec.

Jeanne ROCHEFORT

L’orchestre de la NBC, à son con­
cert du jeudi, 9 mai, de llh. 30 à 
minuit, concert dont Radio-Canada 
fera le relais, jouera la Symphonie 
No 2, de Bacon. Les mouvements 
de l’oeuvre sont: 1. Grave et Agitato 
2. Interlude et Diversion 3. Air 4. 
Fugue.

Ce concert est consacré à la Se-

L’âme chinoise
Madame Vandier Nicolas, licen­

ciée ès-lettres, de Parts, diplômée 
de l’Ecole des Langues Orientales 
Vivantes, dans sa dernière cause­
rie sur l’âme chinoise, le lundi 1* 
mai, à Radio-Canada .parlera des 
harmonies de la foi.

GRANDS |
et J

PETITS î;
TOUS é

LES COEURS;:
se gonflent 'v 

de $
TENDRESSE ^ 

FILIALE
MARGUERITE PAQUET 
& ROLAND SEGUIN 
AU PALAIS MONTCALM 

Chantons le Printemps! Sous ce 
titre prometteur, la société Chora­
le Saint-Gérard, sous la direction 
de M. l’abbé Gérard Robitaille pré­
sentera au Palais Montcalm, le 14 
courant, un grand concert, pour 
célébrer son dixième anniversaire. 
Au programme, soixante-quinze 
voix mixtes dans des extraits de 
l’oratorio “Les saisons" de Haydn, 
du Messie de Haendel, etc. Solistes, 
Marguerite Paquet, mezzo-soprano, 
Roland Séguin, ténor. Un orches­
tre symphonique de quarante-cinq 
musiciens.

RadioMondq 11 MAI 1946

quatre minutes plus tard devant 
les micros installés dans la salle 
de bal du Château Frontenac, 
pour y irradier avec Léon Lachan­
ce les échos de la soirée de fer­
meture du Quebec Ski Club. Bren­
da King et Georges Boivin, chan­
teurs de genre, étaient artistes in­
vités à ce programme mettant 
également en vedette l’orchestre 
de Georges Amyot.

VOULEZ-VOUS QUE w 
J’VOUS RACONTE?

A son émission de dimanche pro­
chain, à CKCV, à 8 heures, André 
Serval dira “Fausse Aurore”, de 
Rudyard Kipling. 11 pourrait aussi 
raconter que de chaleureux hom­
mages lui étaient rendus jeudi soir 
dernier pour son trophée Radio- 
Monde, par les habitués des Jeudis 
Artistiques et Littéraires, réunis 
chez Mlle Yvette Turcotte, pianis­
te, accompagnatrice de andré 
Serval à son programme matinal 
“Bonjour Madame”! André Serval, 
artiste invité, a fait la joie de. tou­
te l’assistance dans ses interpré­
tations fantaisistes de chansons 
parisiennes, mais il fut particuliè­
rement apprécié par quelques 
Français authentiques présents à 
cette réunion, entre autres le con­
sul général de France, M. P.-P. 
Laurion, d’éminents religieux de 
passage au Canada, puis madame 
André Simard et autres. Ses chan­
sons étaient comme une illustra­
tion typiqué d’une spirituelle con­
férence de madame R.-R. Duret- 
te Mlle Florence Shea, soprano, 
v’e ■* r :lement fait entendre, ac­
compagnée au piano par Fernande 
Poiré.

Photo prise pendant le discours de Thon. Alblni Paquette, ministre 
provincial de la Santé au Dîner-Danse-Gala de “RADIOMONDE” 
On reconnaît de g. à d.: Mme Alblni PAQUETTE), M. Davidson 
DUNTON, Mme Marcel PROVOST, l’orateur, M. Marcel PROVOST 

et S. H. le maire de Montréal, M. Camillien HOUDE.
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Une idée gaie d'Alain Gravel
L'Agence Matrimoniale de Courbeville vient de rouvrir ses portes. 

Mme Lancier, (qui en est la distinguée présidente), offre aux jeunes 
gens et aux jeunes filles désireux de fonder un foyer, la chance ! de se 
trouver, qui une femme, qui un mari. Venez en foule mesdames, 
messieurs. Gai! marions-nous!

ALAIN.
ELLE..

ALAIN. 
ELLE..

ALAIN.
ELLE..
ALAIN,

ELLE..

ALAIN

ELLE.. 
ALAIN. 
El .1E,,

ALAIN.
ELLE..
ALAIN.
ELLE..

ALAIN.
ELLE..

ALAIN 
ELLE.. 
ALAIN. 
ELLE.. 
ALAIN. 
EI.LE.,

ALAIN
ELLE.
ALAIN
ELLE.

ALAIN, 
ELLE.. 
ALAIN, 
ELLE., 
ALAIN 
ELLE.. 
ALAIN, 
ELLE.. 
ALAIN 
ELLE.. 
ALAIN 
ELLE., 
AI AIN 
ELLE.

ALAIN
ELLE.

..Je suis arrivé le premier madame!
..Pas tous ensemble attendez ... Attendez messieurs ... il y en 

a pour tout le monde!
..Je suis arrivé le premier moi madame!
..Passez dans la salle d’attente ... Chacun votre tour au comp­

toir messieurs. Je vais m’occuper de vous tout de suite 
monsieur.

..Je suis arrivé le premier madame.

..Bon. Maintenant parlons d’amour.

..Je voudrais avoir une femme qui a souffert et qui connaît 
la vie.

..Alors, une veuve pour monsieur. Assoyez-vous je vous en prie. 
Je vais vous trouver ça dans le casier numéro 9... C’est 
bien ça.

..Mais une veuve qui aurait le gousset plutôt bien garni 
n’est-ce pas?

...Bien garni, mais oui ... Tenez ... Voici une blonde...

..Vous n’auriez pas une brune?

..La brune est ici monsieur, mille dollars liquide, deux pro­
priétés évaluées à six mille chacune. Taxes payées pour vingt 
ans.

..La brune?

. .La blonde aussi.

..Ce sont les deux soeurs?
..Pardon c’est la même jeune fille. On lui a dit que les hommes 

préfèrent les blondes mais qu’ils épousent les brunes. Elle 
vous sera livrée de la couleur que vous désirez monsieur. 
Elle a 24 ans, toutes ses dents, pas de lunettes. En voici une 
autre, 26 ans, un pont en or...

..A elle?

..Oui monsieur, il lui manque deux canines et une molaire. 
Très bon caractère...

. .Combien?

..Elle possède... Oh attendez, ce ne sont pas les veuves...

..Ah! je préfère une jeune fille...

..Ah bon, Monsieur est plutôt romantique.

..Pardon je suis annonceur, madame.

..Les jeunes filles, casier 1 et 2. J’en ai 200 environ, c’est au 
choix. Voici les photos.

..Combien de dot?

..Ce sont les jeunes filles sans dot.

..Est-ce tout ce que vous avez comme choix?

..Oh non. Il y a cette autre veuve, 64 ans, elle s'est mariée 
il y a un an, elle est veuve. Pas d’enfants. $45 mille dollars, 
trois autos. C’était la fille unique du comte de Monte Cristo.

. .Dommage je ne parle pas l’italien.
..Elle dit que ça ne fait rien.
..45 mille ... trois autos...
...Très aimable personne.
..Elle n’a pas de cheveux.
..On ne peut pas tout avoir monsieur.
..Faites voir la photo en couleurs...
..Ça c’est une jeune fille.
..Dieu qu’elle est belle, et jeune...
..Pas un sou monsieur.
..Et cette veuve qui a 45 mille...
..Sa photo est ici.
..Vous n’avez pas mieux que ça en ce moment?
...Si vous être vraiment sérieux, enfin si vous voulez vous 

marier sérieusement j’ai ce qu’il vous faut: une perle, c'est 
ce que j’ai eu de mieux à offrir dans mon agence depuis 
vingt ans... Une veuve mariée trois fois, elle possède 
monsieur $250 mille dollars...

...Là vous parlez! Faites voir sa photo
..Ah non! En haut de 50 mille je ne montre plus les photos.

J O V E T T E

L'Académicien, avant de par­
tir pour "Coquetels ’46", an­
nonce que M. Raymond Daoust 
est le gagnant du Concours des 
orateurs de débats. Plus de dé­
tails la semaine prochaine.

Aline Dansereau...
(suite de la page 10)

Alors, une foie devant les juges, 
mes premiers mots furent: Je ne 
sais pas quoi chanter! J’avais pré­
paré quatre pièces, mais avant mon 
entrée devant mes juges, quelqu'un 
m'avertit que je n'aurais que deux 
pièces à chanter, ce qui me dérou­
ta dans mon choix. L’un des juges 
me mit toutefois à l’aise. —“Chan­
tez la pièce que vous aimez le 
mieux, mademoiselle!... J’avouai 
alors que je ne savais pas si je 
devais chanter en anglais, en fran­
çais ou en italien. —“Chantez ce 
que vous voulez!" répéta le juge. 
Et comme mon anglais n’est pas 
trop ben quand j’ai le trac, je de­
mandai encore “It does not care?” 
— “No, it does not matter”, souria 
le juge. Mon mauvais mot mit tout 
le monde de bonne humeur et, de 
ce moment, je sentis leur sympa­
thie et me trouvai plus à l’aise... 
Le soleil brillait par les hautes fe­
nêtres et cela me mit du bonheur 
au coeur... Je chantai deux airs... 
“Chanson Bohème”, de Carmen et 
“Chant Hindou” de Bemberg. Puis 
on m’en demanda un troisième et 
cette fois je donnai: “Se Tu 
M’ami”, de Pergoles.

—"Pendant que je chantais, je 
pouvais voir l’un des juges, une 
dame, qui fredonnait pour elle- 
même le grand air et sa mimique 
me porta un peu à rire.

—“Quand ce fut fini, le même 
silence qui m’avait reçu me fut 
accordé. Je décidai que c’était le 
temps de me retirer, mais l'un des 
juges me dit: “Mademoiselle, on 
vous laissera savoir d’ici trois se­
maines le résultat de votre audi­
tion.” C’était un mardi.

—“Je partis donc de Philadel­
phie et, avec Mme Le Sieur, j’allai 
passer quelques jours à New-York 
où j’eus l'agréable expérience d’être 
invitée à parler et chanter pour la 
télévision”.

Et ce fut le retour à Montréal, 
à la réalité, chez allé.

Aline Dansereau comptait les 
jours, espérant sans espérer, dou­
tant de ses chances un instant et 
y croyant l’autre instant.

Un matin, elle entendit les siens 
qui chuchotaient dans la salle .à 
déjeuner. Elle devina qu’il se pas­
sait quelque chose d'inacoutumé. 
Quand elle descendit enfin, son 
père lui remit une longue et épais­
se envelappe avec en-tête du Cur­
tis Institute.

—“J’étais nerveuse, mes doigts 
ne réussissaient pas à décacheter 
la lettre.

La première ligne disait: “Ma­
demoiselle... Le président du Cur­
tiss Institute me prie de vous avi­
ser que vous êtes acceptée, etc... 
etc...

—"Je ne lus jamais les etc... etc... 
Cette première ligne me suffisait... 
Je me mis à pleurer., de joie!”

LORD OH! OH!

ÉMISSIONS SPÉCIALES 
DU MARDI

C-H-L-P
AVANT-MIDI, 11 h. 30 à midi :

A VOTRE SERVICE ....
On y tourne les disques 
demandés par les écouteurs. 
Chansonnettes, mélodies 
légères, extraits d’opéras, 
refrains populaires, etc. —
Ces demandes doivent se 

faire par écrit.

au microphone : PAUL-E. CHAMPOUX

APRES MIDI, 3 h. 30 à 4 h. :

ÉMISSION CONSACRÉE 
AUX MALADES

Musique choisie accompagnée 
de commentaires appropriés.
Cette émission est offerte aux 
malades et aux convalescents.

au microphone : FERNAND BERGEV1N
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r K MUTATIONS DK U TART DKS 
LECTEURS A: la belle et douce Nicole 
Germain, Jean Lalonde, Georges Savaria, 
Marthe Lapointe, Arthur Lefebvre, Bruno 
Cyr, Mario Verdon et Jacques Boisjoli 
pour leur programme “Aventures dans la 
discothèque”, Mozaille, Lord Oh Oh, l’Aca­
démicien, Jean-Louis Paris, Jean Mars, 
Robert L’Herbier, gagnant de la médaille 
d’Or, de la part de "Nicole", Pierre Dage- 
nais, Albert Cloutier, Janine Sutto, Mar­
celle Richer et Nicole Germain de la part 
de “Betty Miche”, Félix Leclerc et Robert 
Choquette.

t—Quelle était la pièce de musique entendue 
le 24 avril dernier au programme “Quelles 
nouvelles”'.'

VERCHEKKS MERCIER
l Même si je vous réponds dans la semaine 

qui suit la réception de votre lettre, il 
est déjà trop tard pour retracer le titre 
du disque dont vous parlez. Je puis ce­
pendant vous dire qu'il se trouve dans la 
série des 26 records enregistrés par Boss- 
worth sous le nom: de "Rhythmic and 
Syncopeted Music”. Les transitions musi­
cales de “Quelles nouvelles” sont toujours 
choisies dans cette série.

l—Pourriez-vous me dire le nom de la jeune 
fille qui prend part a l’annonce commer­
ciale de l'émission de "l'n homme et son 
péché”? Je crois réconnaître la voix de 
Marie-Andrée de la “Mine d'Or”?

Mme GEMME
V03 peines ne me laissent pas insensible. 
Soyez courageuse; il y aura encore des 
beaux jours. Au revoir!

1 -Vous faites erreur. Trois jeunes filles se 
sont succédées dans ce rôle: Manon La- 
france, Carmen Judd et Huguette Des­
lauriers.

Mme O. BELAIR, 73, rue Demontigny O., 
Montréal, possède les numéros de RADIO- 
MONDE de 1943-44-45 qu’elle vendrait à 
prix raisonnable

—★—

1—Qui jouent les rôles de Bihi, Coco, Jimmy 
et Lucille dans “Madeleine et Pierre”?

TOC! TOC! TOC!
Entrez!

1 Louis Rolland, Gisèle Rolland. Gaëtan La- 
brèche et Hélène Bienvenu.

]—Qui est Bernard Lévesque?
Z—A qui est marié Jean-Paul Kingsley?

PAPOOSE
Puisque vous connaissez le secret, n'allez 
pas l'ébruiter ...

1 -Il est du personnel de CKAC à titre d'at­
taché au département commercial.

I—A Cécile Blanchard.
— ★—

1— Roger Garand et Jean Coutu demeurent- 
ils sur la rue Chateaubriand près de Beau- 
bien?

2— Parlez-moi de Roger Garand?
3— Est-il nécessaire de faire un cours supé­

rieur pour devenir annonceur à la radio?
DEI’X FUTURES CARABINES

De quel calibre...?
1— Non.
2- Roger Garand a fait ses études classiques 

au collège St-Laurent et des Etudes uni- 
versitaires à la Faculté de Philosophie de 
l'Université de Montréal. Il s’est orienté 
définitivement vers le théâtre et ambi­
tionne de se faire une spécialité avec les 
marionettes. C’est à cette fin qu’il a fait 
un voyage récent à New York. Si vous 
l’avez entendu à Radio-Carabin, vous avez 
pu constater qu’il est un comédien très 
versatile et qu’il promet beaucoup.

3 -Oui. Une bonne culture est une des qua­
lités essentielles d’un annonceur.

1—A part “Qui suis-je”? Quelles sont les 
émissions dont fait partie notre belle Miss 
Radin, Nicole Germain?

SALUDOS AMIGOS
1—Elle est Marie-Perle de “Jeunesse Dorée”,

Dans le Bas du Fleuve 
tout le monde 

écoute

CJBR
RiMOUSKI

Louise de “Ceux qu'on aime" et Gisèle 
Bernard (Mme André Asselin) de “Rue 
Principale”.
P.S.—Ces adresser sont exacte*.

1—Quels sont les Ingénieurs du programme 
“Nazaire et Barnabé” ainsi que ceux du 
“Club Juvénile Excel”? Parlez-moi d'eux 
et de leur travail?

PETITE PAULINE
1—L’ingénieur de ces deux émissions est G. 

Champagne. Il fit ses débuts en 1940 au 
poste CHLT Sherbrooke. Il est marié à 
Marcelle Fortin et est le papa heureux de 
Claudette, 3 ans. J’ai décrit, il n’y a pas

d’Arthur Lefebvre?
1— Voulez-vous me dire le nom de l’épouse
2— Est-ce lui qui tient le rôle de Pierre Ga­

gnon dans “Jean Rivard”?
S—Est-ce la deuxième fois qu'il se marie?

FLEURS DU PRINTEMPS

Ce sont les plus chères!
1— Yolande Ferlatte.
2— En effet.
3— Oui.

1— Est-ce Roger Baulu qui écrit sous le pseu­
donyme de Lord Oh Oh?

2— L’Académicien n’est-il pas René Thivier­
ge?

très longtemps, la tâche de l’opérateur 
et celle du réalisateur.

1— Qui joue le rôle de Ixilita dans “La fian­
cée du Commande”?

2— Est-ce que nous aurons l’occasion bientôt 
d’entendre chanter Lyse Roy et Jacques 
Normand au même programme?

3— Est-ce que vous envoyez votre photogra­
phie?

CECILIA
Bonjour!

1— Andrée Basilières.
2— Il faudra maintenant attendre que Jac­

ques soit libéré de son engagement à New 
York.

3— Non. L’impôt sur le revenu me le défend... 
indirectement.

A BETTY MICHE. Je serais heureuse 
d’avoir votre nom et votre adresse... A 
très bientôt, j’espère!

— ★—

Je ossède un grand nombre de RADIO- 
AÏ IDE et de CINEMONDE que je ven-

, au prix de .04 le numéro. P. Malouin,
avenue Cartier, Québec.

A XENIA. Vous avez deviné juste. Là, 
Vous êtes contente?

1— Voulez-vous me parler de mon pianiste 
préféré, Georges Savaria?

2— Est-ce vrai qu’il est allé en Europe et fut 
prisonnier des Allemands?

3— Aimez-vous mieux Georges Savaria ou 
Jean Dansereau?

VIOLETTE DES CHAMPS
1— Son père, Elie Savaria, fut son premier 

professeur d’orgue et de piano. Us s’ac­
quitta tellement bien de scs fonctions, 
qu’il lui permit de remporter le prix 
d'Europe. En France, il étudia l’ot-gue 
avec Lazare Lévi, l’interprétation avec 
Corteau et le contre-point avec Luzure. Il 
doit donner un récital à Montmagny, 
prochainement.

2— En effet, il réussit à s’évader après deux 
ans de captivité.

3— Je reconnais le très grand talent des 
deux.

1— Pourriez-vous me donner le nom du 
bébé de Mme B. Charlebois (Marthe La- 
pointe)?

2— Mme Marc Audet (Gisèle Schmidt) a-t- 
elle seulement un enfant?

3— Huguette Oligny nous reviendra-t-elle à la 
radio et au Théâtre?

BRUNE AUX YEUX NOIRS
1— Simon né le 16 mars, 1944.
2— Elle n'en a qu’un qui porte le joli nom de 

Jzan-Pierre
3— Probablement à la fin de juin ou au dé­

but de juillet.

3—Qui est Mozaille? Un homme ou une fem-

LAUBETTE LA CURIEUSE
Point n’est besoin de l’écrire ...

1— Non. Le “prince des annonceurs” n’est 
pas lord!

2— Non, c’est M. Roger Parent qui remporte 
présentement un grand succès avec sa 
comédie musicale “Coquetels ‘46”.

3— Dire le nom de Mozaille,
C’est s'attirer des représailles.
Que faire?...
Se Taire!...

1— Entendrons-nous Jean Mars dans un nou­
veau programme de poèmes ?

2— Quelle» sont les principales émissions 
auxquelles participe Roland Chenail?

3— Quelle est l’adresse de Réjeanne Des­
rameaux?

ANXIEUSE
1— Il vient d'entreprendre une tournée théâ­

trale de huit mois dans l’Abitibi.
2— “Jeunesse Dorée”, “Studio G-7”, "Rue 

Principale”, “Radio-Théâtre”, "Les se­
crets du Dr Morhanges” etc.

3— Ecrivez-lui au soin du poste CBF.
—★—

1—Pour riez-vous me dire si les chants d’oi­
seaux que l'on entend au poste CH LP, à 
5hrs. 45, sont enregistrés sur disques en 
même temps que la musique ou ne sont 
qu’une imitation de siffleurs?

FRANÇOISE
1—U s’agit réellement d'un disque qui a été 

enregistré avec le concours de vrais oi­
seaux. Le titre en est: “Canari, maître- 
chanteur”.

—★—

1— Quels sont les interprètes de la nouvelle 
intrigue de “Vie de famille”?

2— Qui est l’épouse de ïôon Lachance et 
combien a-t-ll d’enfants?

LUCETTE SENTIMENTALE

1— Maria: Andrée Poitraa. Joséphine Mar’el- 
Jeanne Demons. Blanche Paradis: Blan 
che Gauthier. Jeannette: Denise Picard 
Guy: Robert Rlverd. Pierre: Roland Joi 
bin.

2— J’ignore le nom de son épouse mais u 
sais qu’il n’a qu’un enfant. Pour ce qui 
est des artistes de Québec, il faudrait 
mieux vous adresser à Mlle Jeanne P», 
chefort. Elle est plus près de moi de* 
sources d’informations.

1— Quels sont les artistes qui jouaient dan» 
“Histoires d’amour” durant la semaine du 
14 avril?

2— Est-ce Adrien Vilandré qui jouait le roi* 
de Judas dans “La Passion du fils d<i 
l’homme” à Thetford Mines? J’ai cru I* 
reconnaître et je l’ai trouvé charmant!

UNE AMIE DE VIMIE 
Mais oui, Yolande, j’accepte votre amitié 
avec plaisir!

1— Janine Boyer et Armand Marion.
2— Non, c’était Marc Forez. Existe-t-il de» 

Judas... charmants? Tout s’explique si 
vous l’avez déjà vu jouer dans un autr» 
rôle.

1—Quel est le nom du chanteur au pro­
gramme “Le théâtre dans ma guitare” de 
Félix Leclerc?

CURIEUSE
1—C’est Félix Leclerc lui-même.

~ir~
1— Qui Interprètent les rôles suivants: Mm* 

Guilbault, M. Latour (père) et le Domi­
nicain dans “Métropole”?

2— Les textes que lisent les artistes sont-ils 
dactylographiés?

LOGIS LIBRE
Il ne s’en trouve pas deux comme vous 
à Montréal.

1— Yvette Thuot, J. R. Tremblay et François 
Lavigne.

2— Oui, toujours.
P.S.—Pour vous remercier des mots ai­
mables que vous avez à mon égard, je 
vous annonce que vous gagnez votre pari. 
J’.imagine que la connaissance de la -tô- 
nographie serait indispensable pour l'em­
ploi dont vous parlez.

1—Quel est le thème du programme “La 
chanson de ma vie”?

U. GUETTE
1—“La lettre” extrait de La Péricole d'Of- 

fenbach.

A MISS KENT.—Votre dernière migra ins 
vous a apporté une mégalomanie chroni­
que. Si vos projets venaient à prendre 
forme, confiez à une tête plus solide 
l’administration de votre entreprise.

1—Pourriez-vous me dire les titres des pie­
ces de musique qui ont été jouées mardi, 
le 23 avril, à 7hr». 30 p.m., au programme 
“Waiting for Clayton” au poste CKAC?

CLAIRE
1—Impossible, car il s’agit de transcriptions 

du réseau Columbia.

A DESIR DE PRECISION DE MONT­
REAL. Il y a eu erreur. C’est bien le roi* 
de Claudine, et non Clothilde, qu’inter­
prète Pierrette Légaré.

1— Quels sont les artistes de “Jeunesse Do­
rée”?

2— Quel est le nom du bruiteur de "Jeunes»* 
Dorée” et “Quelles nouvelles”?

S—A quels programmes peut-on entendr» 
Gabv Lefebvre? Est-elle fiancée?

NINETTE
1— La liste en est beaucoup trop longu» 

pour que je puisse voua la donner Icf.
2— 11 n’y a pas de bruiteur régulier à ce» 

émissions. Us se succèdent à tour de rôle.
S—Je ne lui en connais pas de régulier pour 

le moment. Elle n’est pas fiancée.

C K C H AFFILIÉ À 
RADIO-CANADA

DE BEAUX PROGRAMMES 
» DE BONS PROGRAMMES 
• UN VASTE AUDITOIRE

Hull La Voix Française
qui atteint la région cTOttaira
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‘PREPARE ET REDIGE PAR LE DEPARTEMENT DE LA PUBLICITE DE ,KAC

“On Chante dans mon Quartier’

<5rp

Il y a du plaisir, de l'entrain, de la saleté pour tous avec un choix 
d'entraînantes chansons pour tout le monde à ce nouveau programme 
que lançait tout dernièrement le poste CKAC. JOSE IÏE LAQUER- 
KIF.RE, le directeur bien connu du “Choeur de France” est le 
directeur de cette émission. Mario Verdon en est le maître de 
cérémonies tandis que Bernard Goulet a été chargé de la réalisation. 
C'est une joyeuse émission à laquelle personne ne devrait manquer 
de prendre une part active d'autant que l’on vous présente chaque 
semaine une invitée “surprise”. L’émission est diffisuée directement 
de la salle Stanislas où le public est cordialement invité à se rendre, 
“On chante dans mon quartier” vous parvient tous les vendredis, 

à 8 heures, sur les ondes de CKAC.

A huit heures ilu soir... 
CKAC présente:

DIMANCHE :

“Les Contes de Chez-Nous »»

MARDI:

“Le Théâtre des Vedettes”
■

MERCREDI

“Jean Rivard, le défricheur”
(le meilleur radio-roman de l'année)

JEUDI :

“Au Service des Vétérans »»

VENDREDI :

On chante dans mon quartier”
CE SONT DES REALISATIONS DU POSTE CKAC

Lu grand’inesse du dimanche 
diffusée directement 

de TOratoire
Une nouvelle initiative du poste CKAC. — 
Les malades surtout apprécieront ce geste.

Le poste CKAC, toujours soucieux 
de mieux servir les intérêts divers 
de son innombrable auditoire, n’a 
jamais négligé la moindre occasion 
de refléter aussi exactement que 
possible l’état d'esprit de notre mi­
lieu afin de pouvoir lancer les émis­
sions qui conviendraient le mieux 
à cet esprit et par le fait même 
répondrait le plus sûrement aux 
voeux comme aux besoins de notre 
population.

C’est ainsi que le poste CKAC, 
au cours de presque vingt-cinq an­
nées de service ne s’est jamais re­
fusé à donner son plus entier appui 
aux campagnes de tout genre de 
nos diverses organisations natio­
nales et particulièrement dans le 
domaine religieux, le public sait 
et reconnaît que le poste CKAC a 
toujours été prêt et heureux de 
faciliter du mieux qu’il pouvait la 
plus grande participation possible 
de son vaste auditoire aux grandes 
manifestations de notre vie reli 
gieuse.

Citons seulement à titre d’exem­
ple, une émission matinale qu'une 
vaste proportion de nos familles, 
partout dans la province, ne man­
que jamais d’écouter fidèlement. Il 
s’agit, on l’aura deviné, du '’Quart 
d’heure de l’Oratoire” qui vous par­
vient tous les matins de la semaine 
à 7 h. 45 et tous les dimanches à 
9 heures et qui est diffusé chaque 
jour directement de l'Oratoire St 
Joseph.

C’est dans ce même esprit et afin 
d’être toujours mieux en mesure 
de répondre aux désirs de ses au­
diteurs que la direction du pion­
nier des postes français d’Améri­
que vient de lancer une nouvelle 
série d’émissions religieuses. De­
puis dimanche dernier, le 5 mal. et 
tous les dimanches dans la suite, 
la messe solennelle chantée dans 
la crypte de l'Oratoire St-Joseph. 
à 11 heures, sera radiodiffusée au 
complet, y compris le sermon, par

les soins du poste CKAC.
C’est la nouvelle que communi­

quaient conjointement à la presse 
montréalaise, la semaine dernière, 
les autorités de l'Oratoire et M. 
Phil. Lalonde, directeur du poste 
CKAC.

Le supérieur provincial, le T.R.P. 
J. Poitras, les RR. PP. Charron, 
supérieur de l’Oratoire et E. Bras­
sard assistaient à la réunion de 
même que M. Ferdinand Bion îi, 
directeur du service des program­
mes et M. Paul Gélinas, chef du 
service de la publicité à CKAC. 
Cette émission qui se terminera 
habituellement vers midi et 
quart, sera suivie d'une autre 
intitulée : “Les nouvelles sur le per­
ron de l’église”. Immédiatement 
donc après la messe, le R.P. E. 
Brassard donnera pendant quelques 
minutes les nouvelles d’intérêt gé­
néral concernant l'Oratoire.

On nous fait remarquer eepen 
dant que l’audition de la messe par 
radio ne remplace pas l’assistance 
à la messe dominicale et ne*peut 
dispenser les personnes en état 
d’y assister.

La direction du poste CKAC a 
même annoncé son intention dans 
la mesure où la chose sera possible 
de centraliser à l'Oratoire ia dif­
fusion de principales cérémonies 
religieuses de l’année, question que 
l’on est encore à étudier pour le 
moment.

Quoiqu’il en soit, le poste CKAC 
a déjà fait installer à l'Oratoire un 
studio de contrôle permanent à 
'.’Oratoire de sorte que l’on peut 
espérer qu’il ne s’y passe pas d’évé­
nement majeur sans que le public 
ne puisse y participer grâce à la 
radio. Ce qui ne fait qu'ajouter à 
la série déjà longue des éminents 
services qu’a rendus à !a population 
de cette province le poste de la 
' Presse”, le premier et le plus actif 
de nos postes radiophoniques.

2,000e émissions de
“Madeleine et Pierre*’

Les messieurs W. K. Kellogg, 
commanditaires d u programme 
“Madeleine et Pierre” offrent un 
spectacle gratuit aux jeunes de la 
métropole à l’occasion de la 2,000e 
émission de cette populaire con­
tinuité radiophonique.

Ce spectacle aura lieu au Monu­
ment National, samedi après-midi, 
11 mai, et commencera a 2 heures 
15 p.m.

Il ne sera pas répété.
Les laissez-passer sont déjà tous 

distribués, et les auditeurs de 
“Madeleine et Pierre” qui ont écrit 
les premiers pour les demander 
sont naturellement les premiers 
servis.

Seuls ceux qui possèdent des 
laissez-passer seront admis.

Les organisateurs regrettent que 
la salle du Monument National, 
déjà très vaste, ne soit pas plus

grande pour accueillir tous ceux 
qui veulent voir cette unique re 
présentation.

A tout événement, ceux qui ne 
pourront y assister auront le plai­
sir d'entendre leurs artistes favo­
ris samedi après-midi, 11 mai, de 
3 heures 30 à 3 heures 45, en syn- 
tonisant CKAC qui irradiera ia 
2,000e émission de Madeleine et 
Pierre, directement du Monument 
National.

Le grand spectacle durera près 
de trois heures et compte plusieurs 
saynètes comiques dont le fameux 
opéra-bouffe “Ti-Rouge et les 
Trois Diables” qui remporta un 
succès éclatant il y a deux ans

Ceux qui auront la chance d’être 
au Monument National, le 11 mai 
verront avec joie Ti-Coune en ri 
Rouge, Zéphirin en chef d’orches­
tre, Bib' en Démon de la Désobé’s- 
sance. Marguerite, etc., etc.

(Les meilleures blagues des pro­
grammes de CKAC)

La Veillée de Ramsay

Au cours d’un reportage sur un 
Diner-Danaant des Artistes:

NOEL: -Pardon, Monsieur, voua 
êtes un artiste de la radio?

MARCEL: — Oui, je suis Clément 
Latour...

NOEL:—C’est du scotch que vous 
avez dans votre verre?

MARCEL: — Bien non.., Çi y! 
J’prends rien du café . ..

NOEL:—Pourquoi rien du café?
MARCEL:—Parce qu'ici, c'est du 

"café-qu’on-sert”.

* H- H-

Nazaire et Barnabe

Casimir ne vient pas à bout de 
tuer son coq pour le dîner de 
Pâques.

DAMASE:—S’il n'y a pas moyen 
de le tuer, ton coq, tu peux toujours 
le plumer, ça fait qu’il va attraper 
une pneumonie puis il va mourir.

CASIMIR:—Le plumer? Je sais 
pas plumer ça... faudrait que 
j’irais le porter à l'impôt sur le re­
venu ... tête ben qu’ils en vien­
draient à bout eux autres.

* * ¥
Au Café-Concert

Leg Fusiliers de la Gaieté reçoi­
vent la nouvelle reine de la radio: 
Nicole Germain.

CLEMENT:—Bonsoir. Nicole? 
comment va ta Majesté?

NICOLE:—Très bien...
JEAN:—Nicole, je tiens à te dira 

que je suis très honoré.
CLEMENT:—Moi, je suis tout 

confus ...
LOUIS:—Moi, je suis enchanté . .,
MARCEL:—Moi, je suis Marcel 

Giguère.

-t

"LA COURSE 
AUTRESOR”
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Tous les amateurs de musique classique 
ou populaire auront avantage à Venir 
choisir la musique quits désirent au 
rayon des disques au sous-sol. Plusieurs 
cabines d’écoute à leur disposition et 
choix de disques RCA Victor, Blue 
Bird Columbia.

S.-C. AUBRY, Swrvtalrp-trfaArfor ★FA. 3 5 41 CADUBCTt PrértdwB

“LU GRAND MAGASIN À RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL’ À MONTRÉAL

Reproducteur de dis­
ques électrique de 
luxe pour tous les ra­
dios. Riche cabinet 
fini noyer, contrôle 
de volume et tête re­
productrice de hau­
te qualité. Trois mo­
dèles au choix. . . .

$39.95 - $42.50 
$43.50

Pour les jeunes ama­
teurs, petit radio à 
crystal SKY RAN 
GER d' une puissance 
remarquable à ce 
prix. Idéal pour les 
endroits sans électri­
cité.
Radio seul . . $3.50 
Un écouteur simple

$2.50
Un écouteur double

$3.50

Phonographe électri­
que Fleetwood, gen­
re mallette facile à 
transporter, finie cui- 
rette dans un choix 
de teintes. Haut par- 

'leur dynamique et 
tête reproductrice a- 
statique d’un rende­
ment remarquable. 
Contrôle du volume 
à même . . $49.95

Reproducteur auto­
matique qui s'ajuste 
à toutes les marques 
de radio. Joue 12 re­
cords mélangés de 
10” ou 12”. Tête re­
productrice de haute 
qualité qui vous as­
sure une riche tona­
lité. . w ^ $59.50

Pour la reproduction fidèle de 
vos pièces favorites, classiques ou 
populaires, voici des appareils 
perfectionnés qui vous assurent 
tous une entière satisfaction.

MUSIQUE...
...CHEZ SOI


